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TRAITÉ 


• DES MANŒUVRES 

D E 

L’ARTILLERIE, 

DÉDIÉ 

A MESSIEURS 

D U 



De l'Imprimerie de la Veuve FAURE & Fils, ' 
Imprimeurs du Roi. 

Et fe vend. 

Chez Fr./ Brettb , Libraire , Place Saint-André. 1775, 
Avec JP e jr m i s-j o n. 






LES OFFICIERS 

D U 

CORPS * ROYAL 

D’ARTILLERIE. 



(^Messieurs, 


Ma feule ambition ejl et obtenir thon - 

neur Je votre fujfrage & de votre protection 

pour un Ouvrage nouveau qui m'a coûté 

A il 
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des foins & du travail > & qui fera peut- 
être de quelque utilité. Kotre indulgence 
redoublera mon ^ele : & f cette première 
production a V avantage de vous plaire 3 
je tâcherai , par de nouveaux efforts , de 
mériter les bontés d’un Corps , aujji éclairé 
que refpeUable & effentiel à l’Etat. 

Je fuis 3 


Messieurs , 


Votre très -humble & très- 
obéiflant ferviteur 
Dimeuve de Ville p arc. 
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AVANT - PROPOS. 

D ans l’Art de la Guerre , aujourd’hui 
fi cultivé , les détails les plus fimples 
deviennent intéreffants : que ne doit-on 
pas attendre de l’honneur & du courage, 
quand ils font éclairés par la théorie , 
& guidés par l’expérience ? Un Militaire 
animé du defir de s’inftruire , & qui a fu 
fe rendre familières toutes les manœuvres 
& les opérations de fon état , fe couvre 
d’honneur & de gloire ; s’il commande , 
fes ordres font plus refpe&és , parce qu’ils 
font toujours juftes ; s’il eft fubordonné , 
il fait mieux obéir , & il le fait même 
avec plaifir , parce que fes opérations , 
plus fûres & plus vives , lui procurent 
des applaudiffements. 

Ce n’eft pt>int fous le titre d’inftru&ion 
que j’ofe préfenter ce petit Ouvrage ; je 
ne me fuis jamais abufé à cet égard : 
cette nouvelle Ta&ique des Manœuvres 

A iij 


de l’Artillerie , n’eft peut-être qu’une ré* 
capitulation de celles qui font pratiquées 
tous les jours : cependant j’ofe dire que * 
le feul & vrai moyen de les rendre plus 
faciles pour la mémoire , étoit de les 
rendre fenlibles aux yeux. Pour remplir 
çet objet , j’ai gravé fept Planches qui 
contiennent tout le détail des Manœu- 
vres , & j’y ai ajouté des explications. 
Comme je crois n’avoir rien négligé 
pour rendre utile le premier effai de mon 
Eele , j’ai tout lieu d’efpérer que les jeunes 
Militaires tireront quelque avantage de 
ces démonftrations fenfîbles , & que 
MM. les Officiers , chargés de leur 
inftru&ion , s’épargneront , en démon- 
trant , des répétitions fatigantes , & fou- 
vant ennuyeufes. 
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DES CORDAGES. 

C in quenelle eft un cordage de 
no toifes de longueur, qui doit avoir 40 
fils par cordon & 1 pouce 8 lignes de 
diamètre > poids , 500 livres. 

Alogne : elle a 3 5 toifes de longueur , 
22 fils par cordon , & 1 pouce de diamètre $ 
poids , 100 livres. 

Elle fert à pafifer les canons dans les petites 
rivières ; fon ufage eft encore d’élever le 
canon fur les montagnes s les Bateliers 
l’emploient aufli pour leurs ancres. 

Comble au : il doit avoir 18 toifes de 
longueur , 26 fils par cordon , & 1 pouce 
6 lignes de diamètre ; poids , 100 livres. 

A iv 
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Manœuvres 

Cable de chevre : il doit avoir.i 8 toifcs 
de longueur , 1 8 fils par cordon , & i pouce 
7 lignes de diamètre j poids, nz livres. 

Il fert à équiper la chevre , & à changer 
les pièces de canon fur leurs affûts ou fur 
porte-corps. 

Double prolonge : elle doit avoir iz- . . 

toifes de longueur, 12 fils par cordon, & 

1 pouce de diamètre î poids , 25 livres. 

Elle efi en ufage pour les haubans , & 
pour monter les pièces en chapelet. 

Simple prolonge : elle doit avoir 8 
toifesde longueur, & 10 lignes de diametreî 
poids , 1 3 livres. 

On l’emploie aux mêmes ufagcs que la 
double prolonge. 

Traverse : elle doit avoir 4 toifes de 
longueur , 10 lignes de diamètre , & 8 fils 
par cordon ; poids , 7 livres. ' 

On s’en fert ordinairement pour faire 
plufieurs tours dans les anfes d’une piece, 
afin de donner l’aifance à une poulie mobile 

i> a n • * 

dy etre fixee. 

Trait a canon : il doit avoir 13 pieds 
de longueur , & 1 pouce 3 lignes de dia- 
mètre , & 26 fils par cordon ; poids , 9 livres. 

Trait de 10 pieds de longueur , 11 lignes 
de diamètre , & 14 fils par cordon i poids, 

7 livres. 

Trait de même longueur, 12 fils par cor» 
don , 8 lignes de diamètre î poids, 6 livres. 
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de l* Artillerie. 9 

Trait de 9 pieds de longueur , & de 9 li- 
gnes de diamètre $ poids, 5 livres. 

Trait a chariot, de S pieds de lon- 
gueur, & 8 lignes de diamètre? poids, 3 livres. 

* f Commande , de 9 pieds de longueur , 
2 fils par cordon , & 4 lignes de diamètre ; 
poids, demi- livre. 

Nota. La cinquenelle , & l’alogne , ou 
cordage d’ancre , font à trois cordons , & 
tous les autres à quatre. On tend ordinaire- 
ment la cinquenelle du bord d’une riviere 
à l’autre , pour contenir les bateaux. 


DES NŒUDS. 

Du Nœud. Allemand. - / 

Le nœud allemand fert à fixer le cable à P lanc. I. 
une des anfes de la piece , à coëffer la Fig. ». 
chevre , & à arrêter les haubans , & à beau- 
coup d’autres ufages. 

Il fe fait , en paflant le bout A, fous la 
partie B , en C j ce qui forme la première 
boucle : on fait enfuite la fécondé, en appli- 
quant la partie D,du bout A fur la partie B, 

{ jour la faire entrer dans la boucle C , en 
a paflant par-deflous. Le nœud fera fait , 
comme on le voit à la figure. 

Du Nœud d' Artificier. • 

Il fert à coëffer la chevre à haubans , ou Planc. I. 
pour arracher des piquets , &c. Fig. ». 
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Il fe fait , en formant la boucle A de 
maniéré que la partie B pafle par-deflus 
celle C i enfuite on fera une fécondé bou- 
cle D , en faifant pafler la partie E par- 
deflous celle C > on achèvera le nœud , en 
gliflant la boucle D fur celle A , fans changer 
îa pofition : ce qui achèvera le nœud, 
comme on le voit à la figure fuivante. 

Pour faire ce nœud autour d’un arbre , 
on formera d’abord une boucle A fur le 
tronc ; puis formant une fécondé boucle D 
par-deflus la première , le nœud fera fait, en 
tirant fur les deux bouts du cordage , comme 
le fait voir le tronc de la lettre F. 

Du Noeud Angiois. 

Planc. I. Ayant deux cordages ainfi , faites , avec 
Fig. 3. le bout de chacun d’eux , un demi - nœud 
fimple A , dans lequel l’autre bout B foit 
enfermé ; tirez enfuite les deux cordages 
jufqu’à ce que les deux demi-nœuds fe tou- 
chent j par ce moyen les deux cordagçs 
feront unis. On peut fubftituer ce nœud , 
dans beaucoup de manœuvres, au nœud 
droit & au nœud de tiflèrand. 

Du Nœud de Batelier. 

Planc. I. , Ce nœud eft en ufage dans l’Artillerie, 
Fig. 4. pour arracher des piquets, fixer des haubans , 
& arrêter des bateaux à des pieux ou piquets. 
On fera une première boucle A autour d’un 
piquet , &c j puis on en fera une fécondé C, 
que l’on appliquera fur la première ; par 
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ce moyen , le nœud fera fait , comme on le 
voit dans la figure fur un piquet B. 

Du Nœud Allemand fait à un piquet . 

Ce nœud ne différé en rien de celui de Planc. I. 
la figure i. Fig. 5. 

Du Nœud droit . 

On fait une boucle A, que l’on tient Planc. L 
de la main gauche ; puis prenant le bout Fig. 6. 
de l’autre cordage B, de la main droite, 
on le paflera dans cette boucle par-deflus, 
pour faire entrer le bout B dans la boucle A 
par-deflus C î on conduira enfuite l’autre 
bout de la même maniéré : ce qui terminera 
ce nœud comme on le voit à la figure 6 . 


Du Nœud de Tijferand. 


On tient , comme au nœud droit, la bou- Planc. I. 
clc A de la main gauche > on pafle avec la Fig. 7. 
main droite le bout B de la prolonge dans 
cette boucle par-deflus, pour la ramener 
par-deflous les deux parties de la boucle 
contenue dans la main gauche , & enfuite 
par - deflus , entre la boucle & le bout B , 
pour terminer le nœud ; enfuite , pour qu’il 
ne puifle pas fe ferrer de façon à ne le pou- 
voir défaire que difficilement, après la 
manœuvre , on pafle un billot C entre la 
croifée des deux boucles. 


Du Nœud de Galere . 

On forme une boucle A avec le bout* 5 ^^ 1 * 
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12 Ma n au v r es 

libre B d’un cordage qu’on parte de la 
main droite par-deflus le bout fixé C i on 
le ramene par-deflous la boucle A, dans 
laquelle on le fait entrer en double pour 
en faire une fécondé D , comme on le voit 
à la figure 8. 

Nous donnerons l’ufage de ce nœud , en 
parlant de la galere. 

De l'EpiJfure. 

Planc. I. Quand un cable cafle , & qu’il fe trouve 
Fig- 9- trop court pour l’ajouter fans nœud , 
voici comme on s’y prend : on défile les 
deux bouts que l’on veut réunir , de la lon- 
gueur de AB, en diminuant chaque cor- 
don' des deux parties, de forte qu’ils fe 
terminent en pointe B. Dans cette fituation , 
il faut agencer chacun des cordons d’un 
bout entre deux cordons de l’autre , comme 
on le voit dans la figure s enfuite on en- 
veloppe trois fois fucceflivement le cordon 
d’un bout fur celui de l’autre , en le faifant 
entrer par le moyen d’un épiffoir D, que 
l’on parte entre deux cordons , pour donner 
partage au cordon qui doit ferrer & contenir 
le cordon qu’il embraffe. 

On fixera de même tous les cordons les 
uns après les autres , pour fe tenir récipro- 
quement en refpeét j par ce moyen on aura 
un cordage en état de fervir comme au- 
paravant 5 pour qu’il puirte pafler facilement 
dans les poulies de la chevre , il faut battre 
avec un maillet la partie épiflee, afin de l'ar- 
rondir. 
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DE L‘ A RT I L L E R 1 E. IJ 

Tour qui fait voir la maniéré de faire 
les cordages . 

_ Ce tour fait voir la manière comme l’on Planc. I. 

. fait les cordages à deux ou trois brins , &c. Fi S- IO *- 
II n’eft pas néceflaire d’expliquer le nom 
des parties de ce tour , non plus que d’ex- 
pliquer comment fe font les cordes > la 
figure en fait voir la maniéré. 


DÉFINITION DES MACHINES 

a l’usage de l’Artillerie. 

De la Poulie fimple. 

Les figures fuffifent pour avoir une dé- P ian. IL 
finition exafte de la poulie fimple. Fig. i. 

A , Poulie i B , Gorge ; C , Echarpe , 
ou Chape î D , Crochets j E, Boulons $ 

F, Clavettes. 

/ 

De la Poulie mouflée. 

Cette poulie mouflée n’eft compofée ici Plan. IL 
que de deux poulies î ce nombre fuffit pour F»g* ». 
les manœuvres de l’Artillerie. 

De la Pince. 

La pince à roulettes eft un levier fendu , Plan. n. 
& ferre à fon extrémité ; elle eft pofée fur Fig. 3. 
deux roulettes , & fert à élever une piece 
de canon à une certaine hauteur , pour là 
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mettre fur des chantiers : ce que peuvent 
exécuter facilement trois hommes avec cette 
machine. 

Du Cric. 

Plan. II. Le cric cft une machine fi connue de 
F«g- 4- tout le monde, & tellement en ufage dans 
l’Artillerie , que la figure fuffit pour la faire 
connoître. 

Du Cabejlan horizontal . 

Plan. II. Pour contenir le cabeftan horizontal » 
Fig. 5. on le fait moyennant quatre piquets, comme 
on le voit dans la figure ; il fert principale- 
ment à tendre des cinquenellcs : 

A, Madriers ; B , Epars ; C , Treuil 

Du Cabejlan vertical . 

Plan. II. Le cabeftan vertical , qui fert à tirer de 
Fig. 6. gros fardeaux , cft en ufage dans l’Artillerie 
pour foire palier une piece de canon dans 
une rivière , ou dans un marais , pour ten- 
dre les cinquenelles des ponts de bateaux * 
& pour beaucoup d’autres manoeuvres : 
A, Treuil î B, Arcs-boutants î C, Pieds; 
D , Drapeaux ; E , Bafe. 

» 

De la Chevrette jîmple. 

Plan. II. La chevrette fimple fert communément 
Fig. 7. à foulever les voitures & les affûts chargés 
de pièces moyennes, pour en ôter les roues. 

„ Deux ou trois hommes peuvent foire cette 
manoeuvre : la figure fuffit pour en foire voir 
la. coaftr uftioc. 
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de l‘ Artillerie. 

De la Chevrette double . 

La chevrette double fert pour remettre les Plan. IL 
roues aux affûts de 24 , la piece étant deffus. Fig. 8. 
Il ne faut que quatre hommes pour cette 
manœuvre , comme on le voit ci-après. 

Cette chevrette eft compofée de ux pièces 
de bois , dont quatre , encaftrées l’une dans 
l’autre, forment un triangle ; les deux autres, 
qui ont trois pieds & demi de hauteur , font 
pofées verticalement fur le chaflîs , à la di- 
ftance de 10 pouces l’une de l’autre, de 
façon que leurs faces foient parallèles. 

Ces deux pièces font percées de huit pouces 
en huit pouces , pour y placer un boulon de 
fer , fur lequel on pofe un levier d’abattage , 
de la même conftru&ion que celui qui eft 
fur la chevrette fimplc A. Ce levier a douze 
ou quinze pieds de longueur , eft ferré par 
fon gros- bout en forme de croc , 5 c crenelé 
depuis l'extrémité dudit croc jufqua fon 
boulon , du côté de fon point d’appui. Voici 
l’ufage de cette machine. 

On placera la chevrette de côté vers le 
flafque , à la diftance d'un pied ou deux de 
la fufee , & on pofera le levier d’abattage 
fur le boulon 5 enfuite deux ou trois hommes 
fe porteront au bout du levier ; & pefant 
cnfemble , feront lever la fufée à une cer- 
taine hauteur ; alors un des trois hommes 
mettra un morceau de bois ou une pierre 
fous le bout de cette fufée. Après cette opé- 
ration, on placera le boulon dans le trou 


. 1 6 Ma n <&ü V r e s 

'immédiatement fupérieur ; ôcpofant le levier 
comme ci-dcflus, on continuera de gliffcr 
des morceaux de bois ou da pierre fous 
l’elîîeu , jufqu a ce qu’il foit allez élevé pour 
recevoir la roue. 

Nota. On placera cet échafaudage de bois 
ou de pierre , fous l’elfieu , comme je l’ai dit , 
afin que l’cfpace que doit occuper la roue 
fur l’extrémité de cet efiieu , foit libre. 

Du Traîneau, 

Plan. II. Le traîneau fert à tranfportcr des canons 
Fi g- 9 - par des chemins couverts , étroits > il eft fort 
en ufage à la tranchée , pour conduire des 
fardeaux confidérables. On voit fa conftru- 
étion à la figure 9. 

De la Traverse, 

Plan. II. On prend un trait de dix pieds de long, 
Fig* 10. q Ue p on p a fl*e plufieurs fois dans les anfes 
de la pièce, de maniéré que les brins ne 
fe croifent pas : on en voit l’arrangement 
dans la figure. Dès qu’on jugera, par le 
nombre de fois, qu’on aura palfé le trait, 
qui eft alfez fort pour porter la piece, on 
en fixera les deux bouts par un nœud droit 
ou de tiflerand. 

Du Diable, 

Plan. n. Par le moyen du diable , on peut mener 
Kg. h. d'un endroit à un aurre des fardeaux confi- 
dérables , tels que des mortiers , des crapauds, 
& quelquefois même des pièces de canon. 

MANOEUVRES 
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MANŒUVRES GÉNÉRALES 

des Rouleaux. 

Le rouleau eft une piece de bois de j pieds Plan. If. 
de longueur fur 8 pouces de diamètre : il a Fig. n. 
la figure cylindrique > il eft évuidé dans Ion 
milieu. 

On s’en fert pour conduire une piece de 
canon d’un lieu à un autre en terrein hori- 
zontal : un homme feul peut mener une 
piece de 24 avec trois de ces rouleaux , en 
obfervant d’en placer un entre la culafle & 
les tourillons, & un entre les tourillons 
& la volée : dès qu’il aura fait nager la piece, 
de façon que le premier fe trouve fous la 
plate-bande de la culafle , il portera le troi- 
fieme à la volée. Il continuera cette ma- 
nœuvre jufqu’à ce que cette piece foit à fa 
deftination. 

Si les rouleaux ne font point évuidés dans 
leur milieu , on pratiquera des mortaifes à 
chacune des extrémités, pour faciliter le 
jeu du levier. Ceci eft utile fur-tout dans 
une tranchée. 

Des Leviers en croix . 

La figure fait voir deux leviers en croix ; Plan. II. 
la force qu’ils procurent eft confidérablc. Fig. 13. 

De la Manivelle. 

Quand on veut faire tourner une piece Plan. II. 
de canon fur elle-même , on fait paûèr l’ex? Fig. 14. 

B 
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trêmité d’un levier dans une anfe de la 
piece, & deux hommes fe portent fur le 
levier , tandis qu’un autre homme placera 
un levier entre le ccrrein & le premier ren- 
fort : fi la pièce eft fur la terre , & fi elle pofe 
fur des chantiers , on place le levier fur le 
chantier, pour empêcher que la piece ne 
gagne du terrein en avant ; les deux hommes 
agilTant enfemble , feront tourner la piece 
fur elle-même fans gagner du terrein : dans 
le cas où la piece feroit tombée dans un 
fo(Té , & que les anfes feroient deffous , de 
façon à ne pouvoir y placer un levier , on 
prend un trait , que l’on fixe à un des tou- 
rillons ; puis après on y fait une boucle pour 
ypafler le bout d’un levier, qui appuiera 
contre la piece, comme ci-devant. Quand on 
fera dans le cas d’y faire tourner une piece 
de fer , on prendra un trait , & on l’arran- 
gera comme il eft dit ci-delfus. 

Des Leviers en brancard. 

Plan. II. Par le moyen des leviers en brancard, 

Fig- ij. on peut lever des fardeaux confidérables. Si 
l’on veut enlever un mortier pofé for fon 
embouchure , on place parallèlement deux 
leviers , l’un fous le tourillon de la droite, 
& l’autre fous celui de la gauche j enfuite on 
fait embrafler par deux autres leviers les deux 
oppofés du renfort de la culafle , de maniéré 
qu’ils paflent par-deflbus les premiers , & 
qu’ils leur foient perpendiculaires : deux 
nommes peuvent être appliqués aux bran- 
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ches de chaque levier ; ainfi huit hommes 
agiflant enfemble dans cette pofition , fou- 
levcront avec ce brancard un gros fardeau , 
v comme on le voit à la figure 15. 

Du Pan- de -roue. 

On prend une prolonge, que l’on fixera Plan. n. 
par un nœud , de façon que ce nœud em- Fig. 16. 
brade la jante & le rais ; cnfuite on cou- 
che ladite prolonge fur la bande de la roue 
jufqu’au fommet de cette derniere j puis on 
fait tirer deflus le plus parallèlement que l’on 
pourra fur la dire&ion de la roue , par un 
nombre d’hommes qui agiflant enfemble, 
font avancer la voiture : lorfque la roue 
a fait fon demi- tour , & qu’elle eft hors d'em- 
barras., on roule la prolonge pour la mettre 
fur la voiture. 

De la Galere, 

Pour faire tirer à la galere, on attache Plan. n. 
une prolonge à l’avant-train ,par fon milieu} Fi g- » 7 * 
puis l’ayant fixée de part & d’autre par des 
demi-nœuds de batelier au bras de limonnie- 
re,on ajufteraainû les leviers aux deux parties 
1 . égales qui ne font point encore employées , 
à égale diftance des extrémités du brancard; 
on fera un nœud de galere fur chaque cor- 
dage , & l’on paflera un levier de maniéré 
qu’il foit embrafle par chacun de ces nœuds: 

7 on agira de même pour le deuxieme & le 
troifieme, &c. ; mais il faudra arrêter le 
dernier levier par un nœud allemand , car 

Bij 
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fans cette précaution il échappcroit , & tou* • 
les autres fuccdlïvement : pour lors les 
hommes qui tireront bien également fur 
ces leviers enfemble, feront capables d’un 
grand effort. La figure fait voir comment 
les leviers doivent être^rrêtés aux cordages* • 


DU CHAPELET. 

Maniéré de relever , fans chevre , une pièce 
vèrfee qui a quitté fon affût. 

Pian. II. Après avoir placé l'affût parallèlement à 
Fig. 18. la pièce de canon, de maniéré que les tou- 
rillons fe trouvent vis-à-vis leurs encadre- 
ments , comme on le voit dans la figure , 
on ôtera la roue du côté où eft tombée 
la piece , & la pofant horizontalement , on 
fera porter le bout de la fafée de Telïïeu fur 
. le gros bout du moyeu ; on aura foin de 
mettre l'efie à fa place , pour que la fufée ne 
s’écarte pas du moyeu ; enfuite ayant préparé 
deux poutrelles , ou deux brins d’arbre , 
que Ton taillera en fifEet , chacun par leur 
bout, on pofera Tune à côté de la cheville 
à tête plate qui eft près de la tête de l'affût j 
l’autre , parallèlement à la première, entre le 
heurtoir & la cheville à charnières , & cela , 
du côté où eft la piece. 

On obfervera que les extrémités qui font 
en fifflet , pofent lur l’affût, de façon quelles 
ne débordent pas intérieurement. Après 
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ccttc préparation , l’on prendra deux pro- 
longes , que l’on fixera aux rais ou aux jantes 
de la roue qui cft droite , & qu'on aura eu 
foin de caler. On comprendra par la figure 
l’explication du chapelet ci-dcfius , qui fait 
voir la manieie de monter la piece jufqu’à 
l'extrémité fupérieure des poutrelles. 

On remarquera feulement que les parties 
fur lefquelles les hommes tirent, doivent 
être , l’une du côté de la culafle , & l’autre 
du côté de la volée , afin que les cordages ne 
fe croifent pas. On remarquera encore que 
dans le cas où la culafle fera plus élevée 
que la volée fur les poutrelles , un homme 
mettra un levier entre la poutrelle & la 
partie de la volée qui pôle deflùs, pour 
la tenir en refpeét pendant qu’on laiflera 
mouliner infenfiblemcntla culafle , jufqu’à ce 
qu’elle foit à la même hauteur que la volée. 

Si la piece , prête à tomber fur fon affût , 
ne prélente pas bien fes tourillons à leurs 
encadrements , par le moyen de la mani- 
velle on la fera tourner jufqu’à ce que l’on 
juge que les tourillons pourroient s’encadrer 
comme il faut ; enfuite on recevra la piece 
fur deux rouleaux mis en travers , un dans 
l’encaftremcnt des tourillons, & l’autre à 
l’entre-toife de mire 3 puis ayant foulevé la 
culafle avec des leviers , on ôtera les rouleaux ? 
en la laiflànt retomber petit à petit , elle re- 
prendra fa place : faifant la même manoeuvre 
à la volée , la piece de canon fe trouvera fur 
fon affût pour remettre la roue. 
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rtxv, II. 
Fig. 19. 


Plan. III. 
Fig. 1. 


Manœuvres 
De la Chevre. 

La chevre eft compoféc de deux jambes 
aflemblécs par trois épars 5 d’un treuil , qui 
eft placé entre le premier & le deuxieme 
épars , & deux poulies à la tête , féparées par 
une languette , & traverfées par un boulon; 
d’une chape ou coëffe , pour tenir la tête 
de la chevre ; d’un piton ou d’une fiche au 
bout de chaque jambe , pour empêcher que 
la chevre ne gliffe ; d’une clef à chaque tenon 
d’épars, & d’un pied de chevre j comme on 
le voit à la figure 1 9. 

Noms des parties de la Chevre. 

A , Hanches , Bras , ou Jambes ; B , Epars ; 

C , Tenons ; D , Clef ; E , Treuil ; F , Tête 
de Treuil ; G , Poulies ; H , Boulons ; 

I , Languettes ; K , Coëffe ; L , Frettc ; 
M, Pitons, ou Fiches. 

Maniéré d équiper la Chevre à un brin. 

Pour équiper la chevre à un brin , on 
commencera à envelopper le treuil de trois 
ou quatre tours de cable , de façon que le 
brin qui doit pafler dans une des poulies, 
revienne par deffus le treuil & les épars; 
enfuite on paflera le cable dans une des 
poulies , 5 c on l'arrêtera , par un nœud aile- ' 
mand , à une traverfe faite aux anfes de la 
piece , comme on le voit dans la figure. 
Après cette préparation , quatre hommes 
prendront chacun un levier , & deux erabar- 
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rcront, comme il fuit , dans les mortaifes du 
treuil ; les deux premiers Servants de droite 
& de gauche, deftinés à manoeuvrer les 
leviers , embarreront dans les mortaifes voi- 
fincs des bras de la chevre 5 faifant atten- 
tion que la pince des leviers ne foit en- 
foncée que de l’épaifleur du treuil , & de 
monter en force avec les pofitions fui- 
vantes. 

Celui de la droite aura fon pied gauche 
fur le treuil , & fon pied droit appuyé contre 
le bras de la chevre j fa main gauche faifira 
le levier par le bout , & fa main droite le 
faifira à la diftance d’un pied de la gauche j 
l’homme qui fera à la gauche , aura fon pied 
droit fur le treuil , & fon pied gauche contre 
le bras gauche de la chevre ; il faifira par le 
bout fon levier de la main droite , & portera 
fa main gauche à la diftance d’un pied de la 
droite. Les deux hommes ainfi difpofés , 
abattront au commandement qu’en fera celui 
de droite , & fe trouveront faire face à la 
retraite ; les deux autres embarreront dans 
les deux mortaifes les plus éloignées des bras ; 
celui de la gauche placera fon pied droit fur 
le treuil, & fon pied gauche contre l’épars. 

Celui de la droite placera fon pied gauche 
fur le treuil , & fon pied droit contre l’é- 
pars ; ils auront attention de changer leurs 
mains, de façon que celui de la droite ait fa 
main gauche au bout du levier , & que celui 
de la gauche y ait fa main droite. Les deux 
hommesétantainûplacés,celui de droite fera 
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commandement: Déterrez. A ce commande- 
ment , les deux premiers débarreront , & 
feront le commandement fuivant : Abattez. 
Ces commandements fe répéteront autant 
de fois qu’il fera néceflaire pour monter la 
piece à fa hauteur j dans cette pofition ils fe 
trouveront , en abattant , faire face à la 
retraite : cette maniéré de placer les mains 
eft indifpenfable, afin que les hommes, en 
abattant , ne foient pas dans le cas de les 
changer , & ne puiflênt par cette raifon 
abandonner leurs leviers. 

Les deux premiers qui auront abattu , dé- 
barreront , & poferont leurs leviers à terre j 
puis faifiront chacun celui de leurs cama- 
rades pour leur aider à abattre ; enfuite ils 
reprendront leurs leviers , & embarreront 
comme ci-deflus. Ils continueront leurs 
manœuvres jufqu’à ce que la piece foit à 
là hauteur. La figure i. Ie fait voir la pofition 
des hommes. 

Maniéré (T équiper la chevre à deux brins. 

Plan. III. On roulera le cable autour du treuil, 
Fig. a. comme pour un brin ; puis ayant paflfé fon 
extrémité dans une des poulies de la chevre, 
on lui fera embrafler une poulie mobile , 
dont le crochet de la chape faifira une tra- 
verfe faite aux anfes de la piece, & l’on 
renverra l’extrémité de ce cable ainfi pré- 
paré, au Canonnier monté fur le dernier 
épars vers la tête de la chevre, pour qu!il le 
fixe par un nœud allemand > enfuite les 
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quatre hommes deftinés pour faire la ma- 
nœuvre , prendront leurs leviers , & agiront 
comme on l’a dit ci-devant. 

Nota. Si la retraite eft à droite , on pafiera 
le bout du cable dans la poulie de la gauche; 
fi elle eft à gauche , on le paflera dans la 
poulie de la droite. 

Cette remarque n’eft faite que pour la 
chevre équipée à haubans ; lorfque l’on 
doit prendre la piece dans un précipice, 
la poulie retient le cable , & l’empêche de 
gagner fur le treuil > ce qui fait que l’on 
gagne plu fleurs tours dudit treuil , & l’on 
n’eft pas obligé de dégager le cable fi fouvent. 

Cette figure fait voir aufli la maniéré 
d’arrêter la retraite au treuil. 

H y a un moyen bien fimple pour arrêter 
le cable au treuil , fans être obligé d’y mettre 
trois ou quatre hommes pour le tenir en 
retraite , dans bien des occafions oh on n’a 
pas plus d'hommes qu’il ne faut pour faire 
la manœuvre. Pour y parvenir , après que 
l’on aura équipé la chevre , & que le cable 
fera bien arrangé fur le treuil , il faudra 
prendre le bout A du cable qui doit être en 
retraite , & le palier fous la partie dudit cable 
qui va fe rendre dans la poulie de la tête ; 
en forte que le bout que l’on veut fixer , 
rafe bien le treuil , en manœuvrant avec les 
leviers comme ci-devant : dès qu’on aura 
fait un quart de tour , le bout de retraite fe 
trouvera ferré entre le treuil & le cable. 
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tellement qu’il fera en état de faire équi- 
libre au poids de la piece , comme on le 
voit dans la figure. 

Quand il ne refteroit qu’un pied du cable 
après avoir équipé la cnevre, on ne doit 
pas être embarraffé pour faire la manœu- 
vre ; on n’a qu’à prendre un clou , que l’on 
plantera au bout du cable fur le treuil, 
ce qui fixera ledit cable. 

Maniéré d'équiper la chevre à trois brins . 

Plan. III. Dans le cas où au lieu de fixer le bout du 
Fi 8- 3* cable à la tête de la chevre , on le placera 
entre les bras & l’épars de la tête , pour lui 
faire embraffer la deuxieme poulie , & venir 
le fixer à l’autre anfe de la piece par un nœud 
allemand j on remarquera que la traverlc 
faite aux anfes eft inutile ici : car par le 
moyen de la chevre à trois brins , le crochet 
de la chape de la poulie mobile , eft fixé à 
une anfe , & l’extrémité du cable à l’autre ; 
ce qui fait alors le même effet que la traverfe. 

Nota. A tels nombres de brins que la chevre 
foit équipée , l’on aura attention de faire tenir 
un levier dans l’ame de la piece parun Canon- 
nier, afin d’avertir fes camarades, s’il arrivoit 
quelque dérangement dans la manœuvre. 

Cette figure foit voir aufli la maniéré de 
dévuider le treuil. 

Lorfqu’on eft obligé de monter une 
piece de canon fur une tour , ou de la tirer 
d’un précipice , le treuil fe trouve alors 
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trop court pour recevoir la longueur du 
cable néceflaire à la manœuvre : dans ce cas, 
dès que l’on voit que le treuil eft prefque 
entièrement couvert , on prend une jartiere 
pour faifir le cable avec le deuxieme épars B , 
en forme de croix , ou diagonalement ; après 
avoir fait pafler cette jartiere autour du cable 
pour l’empêcher de glifler , on arrêtera ladite 
jartiere par le moyen d’un nœud droit : alors 
on peut dégager le treuil de la trop grande 
quantité du cable , pour laiflèr l’efpace à 
celui qui doit encore s’y rouler. Tout étant 
arrangé comme il faut , on ôte la jartiere, & 
l’on continue la manœuvre fans embarras. 
On pourra encore fixer le cable, en arrêtant 
la retraite au deuxieme épars , par un nœud 
allemand : enfuite prenant l’autre bout du 
trait pour faire feulement deux ou trois 
demi - nœuds de batelier , fur le cable au- 
deflus de l’épars > ce qui arrêtera le cable 
d’une maniéré auffi ferme que s’il étoit fixé 
diagonalement , & il fera même plus com- 
mode à défaire. Après avoir arrangé le trait 
comme il eft expliqué, l’on prendra les 
leviers, & les deux Canonniers qui ont em- 
barré dans les mortaifes les plus près des 
bras de la chevre , diront aux deux autres , 
Débarrez s & après qu’ils auront débarré, ils 
doivent laiflèr aller. Dans cette manœuvre , 
la piece ne doit pas defeendre plus d’un 
demi-pied , pour que le cable foit fixé entiè- 
rement , & pour lors on peut dégager le cable 
du treuil, comme on le voit dans la figure; 
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Maniéré et équiper la chevre à quatre brins . 

Plan. III. Pour équiper la chevre à quatre brins, 
Fi g- 4 - au lieu de fixer le bout du cable à l’anfe du 
côté du pied, comme on l’a fait à trois 
brins, on établira à cette derniere une poulie 
mobile , que l’on fera envelopper par le 
cable , qui fe fixera à la tête de la chevre , 
ou à l’épars voifin : & dans le cas que l’on 
n'eût qu’une moufle eompofée de deux 
poulies, on fe fervira alors d’une traverfe, 
comme dans l’équipement de la chevre à 
un brin ; on aura fur-tout grande attention 
que les brins ne fe croifent pas. 

Cette figure fait voir aufli la maniéré 
d’arrêter la retraite au premier épars. 

Maniéré d'équiper la chevre à cinq brins . 

Plan. III. Pour équiper la chevre à cinq brins , il 
F, g- 5* faut une moufle garnie de deux poulies, que 
l’on accrochera à l’anfe de la piece A , qui 
fe trouve du côté du pied de la chevre: 
enfuite ayant fait pafler les quatre brins dans 
les deux poulies fixes de la tête , & les deux 
de la moufle mobile, comme on le voit 
dans la figure 5 , on accrochera une troi- 
fieme poulie à la tête B , par le moyen d’un 
chapelet, dans laquelle on fera entrer le 
quatrième brin , pour venir le fixer à l’autre 
anfe de la piece C. 

Le chapelet fe fait avec un trait , que l’on 
enveloppe fur lui -même en forme de cou- 
ronne , en lui laiflànt allez de largeur pour 


Digitized by Google 


de l'Artillerie. 29 

pouvoir embraffer la tête de la chevre , & y 
paflêr le crochet de la poulie , comme on le 
voit dans la figure 5. 

Maniéré d’équiper la chevre à Jix brins. 

Au lieu de fixer le cinquième brin à l’anfe Plan. III. 
de la piece , on placera une poulie à cette Fi S- 
anfe , pour y faire paffer le cable , qu’on arrê- 
tera par un noeud à la tête de la chevre. 

Quand on fera dans le cas d’arrêter la re- 
traite, après avoir relevé la piece à fa hauteur, 
un homme faifira le cable , & ira le porter 
au tenon du premier épars du côté oppofé 
à la retraite , enfuite il reportera le même 
bout au tenon du deuxieme épars oppofé 
à ce premier î le même bout du cable re- 
viendra au deuxieme tenon du deuxieme 
épars ; puis les hommes fe porteront fur 
l’affût, pour le fortir de deflous la piece , 
ou pour l’y préfenter ; après on fera la ma- 
nœuvre pour charger la piece , ou pour la 
mettre à terre fur un chantier. 

Lorfqu’il faudra charger la piece pour la 
mettre fur un chantier , les hommes qui 
ont fait la manœuvre fe feront les com- 
mandements fuivants ; ceux qui auront 
abattu avertiront . les deux autres , en di- 
fant : Débarrez .. Ils débarreront , & diront à 
leurs camarades : /.aiffez, aller. A ce comman- 
dement , ces deux derniers bifferont aller 
leurs leviers , en tenant toujours en refpeét, 
pour que le fardeau ne les gagne pas : l'on 
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continuera de même jufqu’à ce que la pièce 
foie à terre. 

Nota. Les poulies fixant le nombre des 
brins, on comptera toujours autant de brins 
qu’il y aura de poulies employées dans 
^équipement de la chevre. 

Maniéré d'équiper la chevre à haubans. 

Plan.TV. On commencera par équiper la chevre 
Fig. i. £ terre ^ avec j e nom bre de brins qu’on 
jugera néceflàire ; enfuite on prendra une 
double prolonge, que l’on fixera par fon 
milieu à la tête de la chevre , avec un noeud 
allemand , après avoir enfoncé deux pi- 
quets à une diftance fuffifante l’un de l’autre 
de la chevre , formant un triangle ifofeele, 
dont la tête de la chevre en eft la hauteur , 
& par conCequent les deux piquets la bafe. 
Pour donner aux haubans un écartement 

3 ui les rendent folides , on arrêtera à chacun 
es piquets chaque bout de la prolonge , par 
le moyen d’un noeud d’artificier , ou un nœud 
de batelier , de façon que l'un & l’autre de 
ces bouts tire également. 

La figure fait voir cette chevre ainfi équi- 
pée , & 1 ’inclinaifon des piquets pour qu’ils 
foient dans toute leur force. 

Maniéré de relever une piece qui feroit 
tombée dans un fojfé plein d'eau. 

Plan.IV. Si l’on n’avoit point de plongeur , après 
Pg. i. avoir équipé la chevre à haubans , à un 
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brin près du Commet extérieur du parapet, 
vis-à-vis l'endroit où eft la piece , on fera 
faifir ladite piece avec un grapin A , par la 
volée ou par la culaflè , ou encore mieux 
par une anfe ; puis on fixera le manche du 
grapin au bout du cable de la chevre , de 
manœuvrant au treuil, on fera venir la 
piece fur la fuperficie de l’eau. 

Alors attachant une double prolonge à 
un épars de la chevre , & fixant la piece à 
l’autre extrémité, on fera en état par ce 
moyen d’équiper la chevre avec le nombre 
de brins néceffaire , puifque la piece fera 
foutenue par cette double prolonge. La 
chevre ainfi équipée , on ôtera le grapin , 
après avoir fait faifir la piece par la poulie 
mobile j pour lors on achèvera aifement la 
manœuvre , comme on le voit dans la fig. i 

Maniéré d'équiper la chevre à cabeflan. 

Soit un avant-train qu’il faut conduire au Pi.AN.IV. 
fommet d’une rampe , ou le paflèr à travers Fi S- *■ 
d’un marais , on couchera la chevre à peu 
de diftance du fommet de la rampe, ou à 
la fortie du marais , & les pieds oppofés à 
ladite rampe ; on l’arrêtera à un piquet par 
la tête de la chevre , ou avec des piquets qui 
la tiendront en refpeét. Pour l’équiper à un 
brin , on roulera le cable autour du treuil 
comme à l’ordinaire ; puis ayant pafïe le 
cable dans une des poulies de la chevre , on 
l’amenera par-deflous les épars pour le fixer 
à rentre-toife de la liinonniere de rayant- 
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train : fi elle doit ctre équipée à deux brin*, 
on attachera une poulie A au centre de la 
même entre-toife, & on arrêtera le cable 
qui embralfera cette nouvelle poulie, à l’épars 
voifin des pieds de la chevre : en faifant la 
manœuvre de la chcvre , on fera aifément 
monter ce qui fuivra cet avant-train, comme 
on le voit dans la figure 2. 

Remarque nécejfaire pour équiper la chevre 
avec un cable trop court , quand on ne 
veut pas épijjer. 

Dans le cas où on ne voudra pas épifler. 
Voici ce qu’il faut faire : on attachera en- 
femble la partie trop courte & celle qu’on j 
veut ajouter par deux demi-nœuds de batelier, 
dans lefquels on obfervera de paflfer un billot 
de bois pour avoir la facilité de les défaire : le 
cable ainfi ajouté , on manœuvrera au treuil; 
& lorfque le nœud approchera de la tête , 
on prendra un trait dont on fixera un des 
bouts à la tête de la chevre avec un nœud 
allemand , & l’autre au cable , au deflous du 
nœud de tiflerand par un nœud de batelier : 
alors on défera le nœud de tiflerand , & la 
piece étant foutenue par le trait , on fera 
a même d’y faire pafl'er le cable qui étoit 
trop court de l’autre côté de la poulie, 
puifqu’en faifant le nœud de tiflerand , la 
piece ménage aflez de longueur pour cela. 
Après cette opération, on renouera le cable 
comme auparavant : quand on aura tendu 

les 
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les deux cables ajoutés enfemble , le trait 
devenant inutile , on l'ôtera 5 par ce moyen 
on accéléré la manoeuvre. 

Manière de mener une piece de canon d'un 

endroit à un autre avec le triqueballe. 

On fera rouler le triqueballe de maniéré Plan. IV. 
qu’il renferme la piece encre fes deux roues , Fig. 3. 
& que le milieu de fon eflîeu réponde à- 
peu près aux anfes î on calera les roues de- 
vant & derrière , & l’on prendra une pro- 
longe double , ou deux prolonges (impies, 
que l’on arrêtera au bout de la fléché du 
triqueballe , par un noeud de batelier ; on 
fera pafl’er une de ces parties en arriéré , & 
l'autre en avant ; enfuite on élevera la fléché 
dans une fituation perpendiculaire , à-peu-près 
aux anfes de la piece : ces difpofttions faites, 
on prendra un trait à canon , ou une prolonge 
(impie , que l’on paflera pluficurs fois s’il le 
faut dans les anfes de la piece, & que l’on 
viendra fixer aux empanons du triqueballe , 
comme on le voit dans la figure : alors les 
hommes qui font en avant , tireront fur leur 
prolonge , & feront venir le bout de la fléché 
jufqu’à terre ; manoeuvre qui éleve néceflaire- 
ment la piece. Un homme a foin dans ce 
moment de bien breller la partie qui répond 
à la fléché j enfuite on fait la galere, & l’on 
mene la piece à fa deftination. 

Nota . Lorfque l’on devra conduire une 
piece de fonte avec cette machine , la culalfe 
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fera arrêtée à la fléché avec un trait que 
l’on paflera autour du bouton de la culafîe 
& autour de la fléché -, & fi on cft ooligé de 
mener une pièce do fer , ce fera la volée qui 
fera arrêtée à la fléché. 

Maniéré de mener une pièce de canon d’un 
endroit à un autre, fans rouleaux . 

Il, ne faut que deux poutrelles pour cette 
manœuvre ; on en pofe une à l’extrémité de 
celle fur laquelle fe trouve la piece de canon : 
lorfque fix hommes avec des leviers ont fait 
^rouler cette pièce fur la poutrelle deftinée à 
la recevoir , un d'eux fe détache pour aller 
porter au bout de cette derniere celle que 
la piece vient de quitter $ & par ce moyen 
on eû en état de l’amener fans rouleaux d’un 
endroit à un autre. 

Maniéré d’ ôter avec le pointai la roue d'un 
affût chargé de fa piece. 

Plan. IV. Dans ce'teoccafionon fefertdupointalA: 

Fig. 4. c’eft une piece de bois qui a trois pieds & 
quelques pouces de longueur , fur quatre à 
cinqpoucesd’équarriflàge:cinqàfixhomrnes 1 
lèvent la crofle B de raffut aflez haut, pour 
qu’on puifle mettre le pointai fous le flafque 
du cô:é que l’on a à ôter la roue, de maniéré 
qu’il foit appuyé contre l'effleu & dans 
une fituation à-peu-près perpendiculaire an 
jterrejn ; quand le flafque pofera deffus , on 
ptyèrvçra de ealejr.la rpuçpppofée, devant 
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& derrière , pour empêcher qu’elle ne tourne ? 
alors les mêmes hommes qui ont levé la 
croflc de raffut , pefent deflfus. Par cette ma- 
r noeuvre , la piece fe trouve affez élevée pour 
qu’on puifle l’ôtcr facilement. 

Nota. Si le terrein ne permet pas de pou- 
voir placer le pointai , comme par exemple 
dans un terrein marécageux , il faudra mettre 
des fàfcines fous le pointai , afin qu’il n’entre 
pas dans la terre , ou un bout de madrier en 
place de fàfcines. 

Maniéré de mener une -piece de canon 
• avec le traîneau. 

1 ' Après avoir chargé la piece fur le traî- 

neau , dont nous avons parlé ci-deffus , on 
la conduit par le moyen de la galere à fa 
deftination. S’il y avoit de l’eau dans la tran- 
chée où on voudroit l’amener , il faut y 
étendre des claies ou des fàfcines, pour 
pouvoir y paffer aifément. 

Maniéré de remettre une roue à l'affût d'une 
piece de Z4 , fans fe fervir de chevrette 
ni de cric , la piece étant deffus. 

' Il faut avoir un brin d’arbre ou une pou Plan.IV. 
trelle A , de la longueur de neuf à dix pieds , Fig- s- 
fur quatre à cinq pouces de groffeur ; enfuite 
on prend un pointai C, que l’on pofe per- 
pendiculairement fous la tête de l’affût ; puis 
pofant le levier d’abattage entre la tête de 
l’affût & le pointai , les hommes fe porte* 

C ij 
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ront fur le bouc du levier d’abattage A , feront 
lever la tête de l'affût ; alors on placera des 
billots de bois B , & des pierres fous l’cffieu 
vers la naiffancc de la fulée , pour foutenir 
la pièce. 

On répétera cette manœuvre jufqu’à ce 
que la fufée foit allez haute pour que la 
roue y puiffe entrer ; ce qui eft d’une prompte 
exécution quand les hommes agiflènt en- 
femble , comme on le voit dans la figure 5. 

On peut encore remettre la roue d’une 
autre maniéré : on paffe des leviers en croix 
fous la fufée de l’efiieu , pour la lever , de 
façon qu’on puiflè appuyer fon extrémité 
fous les gros bouts du moyeu de la roue 
couchée horizontalement } pour lors les 
hommes agiffant enfemble aux leviers & à 
la roue en même temps, la font entrer 
dans la fufée. Cette manœuvre demande 
beaucoup plus de monde que la précédente. 

Maniéré de b relier une piece de canon de fer 9 
pour lui tenir lieu etanfe. 

Plan. IV. Après avoir pris une prolonge que l’on. 

Fig. 6. fixera par un nœud de batelier au bouton de 
la culaffe , on fera embraffer la piece par deux 
demi-nœuds de batelier AC, de maniéré 
que le centre d’équilibre de ladite piece fuf- 
pendue , fe trouve à-peu-près en B j enfuite 
on ira arrêter l’autre extrémité de ladite 
prolonge à un levier paffé dans l’ame de la 
piece D , comme on le voit dans la figure , 
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ce qui fuppléera aux anfes ; l’on pourra en- 
core fe fervir d’un élinguct, ce qui accélérera 
la manœuvre. On appelle élinguct un cor- 
dage qui eft de la grolleur d’un cable , & aux 
environs de dix pieds de longueur , épilîe 
pour former un cercle : pour s’en fervir , on 
ne fait que le paflér fous la pieceà l’endroit 
des tourillons , & on réunit les deux extré- 
mités par-deflus la piece , pour y accrocher 
la poulie : la figure fait voir un élinguet prêt 
à s’en fervir. 

Maniéré de ramener au parc une. piece de 

canon 3 dont une roue auroit été cajfée 

dans une bataille. 

Il faut avoir un brin d’arbre A , de neufPtAN.IV. 
à dix pieds de longueur , & deux traits à Fig. 7 - 
canon , ou autres ; on attachera le brin d’arbre 
à la fufée B, de façon qu’elle le rencontre 
vers fon milieu : l’un des bouts de ce brin 
s’appuiera contre le flafque vis-à-vis l’entre- 
toife de mire R ; on le brellera le mieux 
qu’il fera poftïble en cet endroit ; moyennant 
cet arrangement on pourra ramener la piece. 

Cette manœuvre eft facile pour des pièces 
de canon de quatre ou de huit } on peut la 
faire auflî pour celles de douze : fi les deux 
roues étoient brifées , il faudroit en faire 
autant de l’autre côté , comme on le voit 
dans la figure 7 

Voici une autre maniéré de mener une 
piece de canon , lorfque la roue cafte dans 
une. route unie , & qu’on n’en a point de 
rechange. C iij 
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On coupe un brin d’arbre qui ait à-peu- 
près la figure d’une jante ; on l’ouvre dans la 
partie concave , pour l'adapter fur la jante 
oppofée à la partie caflee : on appelle auge 
ce brin d’arbre ainfi creufé. Après l’avoir 
bien fixé par Tes deux extrémités avec des 
cordages , on remet la roue à la fufée de 
l’dîieu , de façon que l’auge adaptée à la 
jante , pofe à terre ; enfuite on enraie la roue, 
& l’on aflujcttit les deux extrémités de la 
partie caflee avec des cordages î ce qui le 
fait en embraflant les jantes avec leurs rais : 
on a foin de conrenir tous les rais par un trait 
qui s’entrelafle fur chacun d’eux auprès du 
moyeu. Avec ces précautions la roue cft en. 
état de réfifter quelque temps , puifqu’elle 
ne porte que fur l’auge. 

Maniéré de remettre un faux ejjieu. 

Plan. IV. Il arrive fouvent que le bout de la fufée 
F 'g* de l’eflieu cafle , foit en frottant contre une 
muraille , ou d’autres fois contre un arbre î 
ou encore, un boulet de canon des ennemis 
frappe le moyeu, le brife ainfi que la fufée. 
Pour y remédier , lorfquon n’a point d’ef- 
fieu de rechange , on prépare un taux etfieu 
de la maniéré fuivante : On prend un brin 
de hêtre ou d’orme s on y fait une fufée 
comme à l’eflîeu qui vient d’être cafle , & 
du même calibre , le corps du faux eflieu de 
même, à la différence qu’il fera un peu 
moins grand que le corps de l’efiieu cafle. 
Pour qu’il ne foit pas dans le cas de frotter 
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contre le moyeu de la roue oppofée , on fera 
des entailles dans le corps du faux clfieu A, 
d’un pouce de profondeur & de la même 
largeur que l’épaifleur du flafque, pour l'en- 
cadrer & l’empêcher qu’il ne pmflè avancer 
ni reculer ; enfuite on fcie l’eflicu brifé , de 
la même longueur que le faux > le faux fe 
place derrière le premier le plus près qu’il- 
eft polïible. Tout ceci bien entendu, on 
prendra une chaîne pour embrafler les deux 
parties d’cfîîeu B. On arrangera la chaîne 
de façon que l'on puifle palier un levier par- 
delfous , pour les bien breller , afin quelles 
ne puiffent fe féparer. 

Pour y parvenir, on ne fait que pafler 
le bout de la chaîne (après avoir embrafle 
les deux efiieux ) où eft le crochet par der- 
rière ï enfuite on accroche le crochet à une 
dés mailles de la chaîne, allez grande pour 
pouvoir y pafler le levier facilement pour 
l’arrêter au flafque C qui eft du côté que 
l’on a brellé : on en fera de même à l’autre 
côté. Par cet arrangement on fera en état 
de conduire la piece à fa deftination, comme 
, •' on le voit dans la figure 8. 

On pourra encore, au défaut de la chaîne, 
fe fervir de cordages ; mais ils font très- 
fujets à s’alonger. 

Nota. Pendant cette opération , on aura 
eu foin de caler la roue devant & derrière, 
& on aura établi un pointai D fous la tête du 
flalque du côté que la fufee eft brifée, pour 

C iv 
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foutcnir l’affût affez haut à pouvoir remettre 
facilement le faux eflieu & la roue. 

Maniéré de remettre un ejjieu à un affût 
de Z4 , dans une batterie , fans Ôter La 
piece de deffus fon affût. 

Plan. IV * Après avoir arrêté la croffe de l'affût. 
Fig. 9. avec de bons piquets A , on pofera le cric 
fous la tête B , ou bien fous un des crochets 
de retraite , & on lèvera par ce moyen 
l'affût de côté ; fi on a deux crics , on en 
fera autant de l’autre côté 5 mais fi l’on n’en 
a qu’un , on mettra le pointai C le plus 
près de l’étrier que faire fe pourra , en forte 
qu’il foit appuvé au bout de la cheville à 
tête plate ; enfuite on portera le cric vers 
le côté oppofé , pour lever le flafque de 
façon que les deux roues ne pofent plus à 
terre : on aura foin que le pointai & le cric 
s’areboutent réciproquement. Tout étant 
ainfi difpofé , on ôtera les roues & l’eflieu 
caffé , comme on le voit dans la figure 9. 

Maniéré de monter une piece de canon 
fur une tour par une trappe. 

Plan. V. On affemblera d’abord fur le plateau de 
F>g- 1. la tour , la chevre qu’on aura montée par 
parties; après l’avoir équipée avec le nombre 
de brins néceffairc , on defeendra le cable 
garni de fa poulie , pour faire monter la 
piece fuivant fa longueur ; on prendra une 
fimple prolonge, & on lui fera faifir chaquq . 
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tourillon par un demi - noeud de batelier. 

Après avoir fixé les deux bouts A &Bpar 
un noeud droit, on faifira enfemble les deux 
cordons qui doivent embraffer la piece par- 
deffus ; & par la même raifon le crochet de la 

{ >oulie embraffera les deux cordons par-deffus 
a piece , comme on le voit dans la figure. 

Quand les hommes auront manœuvré au 
levier , lorfque le bouton de culaffe pofera 
fur la trappe , on le faifira avec un trait, & 
on amènera infenfiblement la piece fur la 
plate* fotme 

Maniéré de paffer avec fon affût une piece 
de canon de 4 ou de 8 , d'une demi-lune 
Jur le terre-plein d'une courtine ou d'un 
bajlion par-deffus le foffé. 

On prendra un cableau ; après l’avoir Plan. V. 
|;arni d’une poulie , on le fixera d’une part Fi S- 2 - 
a un arbre du rempart A , dans un endroit 
affez élevé pour que la piece fur fon affût 
ne touche pas le parapet B en paffant ; & 
de l’autre part, au treuil d’une chevre ou 
d’un cabeftan , que l’on placera fur la demi- 
lune C , & qui fervira à étendre le cableau fur 
un chevalet D , autant qu’il en fera fufceptiblc > 
enfuite on accrochera la poulie E à la traverfe 
de la piece de canon bien brellée avec fon 
affût. Cette difpofition faite , on attachera une 
double prolonge F au renfort de la culaffe > 
puis ayant fixé une poulie G à l’arbre où eft 
arrêté le cable, de maniéré qu’elle foit à 



4 2 Max&xjvr es 

la même hauteur & dans un plan vertical 
qui pafle l’axe de la piece , on en placera 
une autre vers le pied du même arbre H ; 
& l’on fera palier une double prolonge par 
ces deux poulies G H , qui viendra au treuil 
du cabeftan I ; alors les hommes qui agiront 
audit cabeftan , feront venir aifément fur 
le terre plein la piece , comme on le voit 
dans la figure 2. 

On fait encore pafler une piece de canon 
dans une demi-lune, en démontant les roues, 
& en faifant pafler la piece & l'affût fépa- 
rément ; ce qu’il eft inutile de détailler ici. 
On dira feulement que l’on fera pafler la 

Î )iece par-deflus la poterne à la demi lune, 
orfque le fofle eft plein d’eau Les ma- 
nœuvres dont nous avons parlé ci-devant, 
fourniflent aflez d’expédients , pour fe tirer 
d’affaire en pareil cas. 

Maniéré d'embarquer une piece de canon fur 
un bateau , quand on n'a point de chevre, 
ni grue , par le moyen du chapelet . 

Plan. V. Si le bord de la rivîere eft plus élevé 
F, g- 3 * que les bords d’un bateau qui ne feroit 
point ponté , après avoir fait approcher 
ledit bateau le plus près que l’on peut de 
l’endroit de l’embarquement , & l’avoir fixé 
par fes extrémités , on prend deux fortes pou- 
trelles, que l’on pofe parallèlement entre 
elles, ôté. 

' Vôyêzs l’article du Chapelet , Planche II , 
fig. 18. Si te bateau eft ponté $ alors tel 
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extrémités des poutrelles s’appuient , d’une 
part, fur les bords du bateau, & de l’autre, 
fur le rivage. 

Quand il faudra embarquer le canon 
dans des bateaux , & que l’on n’aura ni chè- 
vre ni grue, on fe fervira du chapelet de 
la maniéré fuivante. 

Après avoir approché la picce au bord de 
l’eau le plus près qu’il eft poflible de l’endroit 
où l’on doit l’embarquer , on en placera une 
contre les deux poutrelles qui doivent la 
recevoir , & qui fera pofée fur des chantiers 
à pouvoir pouffer le bout des deux pou- 
trelles fous la piece. On établira le cha- 
pelet avec les prolonges , comme il eft expli- 
qué ci-deffus ; enfuite deux hommes , armés 
chacun d’un levier , feront avancer la piece 
fur lefdites poutrelles, & ceux deftinés à 
foutenir aux prolonges , tiendront ferme , 
pour que le fardeau ne les gagne pas en 
faifant mouliner la piece. Deux hommes 
auront paffé dans le bateau pour recevoir 
le bout des poutrelles qui pourroient occa- 
fionner un accident dans la manœuvre, 
fi l’on manquoit à cette précaution. La 
piece defeendue dans le bateau , on la 
placera dans l’endroit le plus convenable, 
comme il eft expliqué dans les manœuvres 
ci-devant. 

A l’égard des affûts , lorfqu’on les em- 
barque , on eft obligé de les démonter ; on 
aura foin de faire numéroter les roues de 
la même maniéré que les affûts auxquels 
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clics fervent. Outre cela un Charon ou un 
Charpentier , avec un cifeau fera une même 
marque fur chaque roue & fa fufée , ce qui 
évite la confufion dans un embarquement : 
précaution fouvent bien cflcntielle dans le 
lervice. 

Autre maniéré de pajjer du canon tout 
monté , dans un bateau . 

On garnit le deflus du bateau de pou- 
trelles & de madriers s obfervant de mettre 
une piece de bois de longueur dans le fond 
du bateau, fur laquelle on fait des étançons 
à chaque poutrelle > ce qui forme un plan- 
cher alfez folide. On approche de terre le 
bateau le plus près que l’on peut , & on 
le fixe bien par les deux bouts En mertant 
les poutrelles ,on aura foin qu’elles puilfent 
appuyer fur le bord de la terre ou de l’avant- 
pont , fi on en fait un j on fait avancer 
une piece la volée la première fur le plan- 
cher du bateau , julqu’à une planche de bois 
qu’on aura placée & arrêtée avec des clous 
fur le bord du plancher. Pour que la piece 
ne foit pas trop fur les bords , à la deu- 
xieme qu'on y met , on la fait avancer la - 
culafle la première , pour faire le contre- 
poids ; & l’on continue ainfi, tant que le 
bateau peut en contenir. 

Maniéré de débourber une piece de canon . 

S i la piece eft fort embourbée , on com- 
mence par dégager le devant des roues , en 
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ereufant vis à-vis ; enfuire on fait fur chaque 
roue un pan de roue. Si ce moyen ne fuffit 
pas, on y joint une chevre équipée en 
cabeftan Quand tous les hommes employés 
à la manoeuvre agiflent enfemble , il faut 
nécdTairement que la piece obéifle à ces 
forces multipliées. 

On doit avoir attention de mettre fur le 
terrein qui eft devant les roues , des claies 
ou des branchages, de peur que la piece ne 
s'embourbe derechef. Voyez le Pan-de-roue, 

Planche II, figure 16. 

Maniéré de pajfer des pièces de canon 
dans une riviere , ce quon appelle à 
canon perdu. 

On fait d’abord examiner par un pion- P lan. V. 
geur le fond de la riviere ; choififlànt , s’il fe Fig. 4 * 
peut , l’endroit où il y a le moins de courant 
& d’inégalité. On fait deux rampes , l’une à 
l’entrée A, & l’autre à la fortieCde la riviere; 
enfuite on fait avancer ces pièces à la queue 
l’une de l’autre , la première le plus près 
qu’il fe peut de la rampe ; on fait pafifer 
les chevaux dont on a befoin , de l’autre 
côté de la riviere ; on y pafle aufli , fuivant 
fa longueur, des cinquenelles & alognes,&c. 

Après les avoir amarrées au flafque&aux 
limonnieres , on attelle les chevaux auxautres 
bouts de ces cordages, & on les fait tiret 
le long de la diredion des rampes A C. La 
première piece une fois arrivée , on agit de 
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même pour la fécondé , en faifant repafler les 
cordages qui ont fervi à la première pièce , 
avec les prolonges qui vont d’un bord de 
la riviere à l’autre. Si l’on n’avoit point de 
chevaux , il faudroit avoir un cabeftan > ou 
a défaut de ce , l’on fe fervira de la galere , 
comme on le voit dans la figure 4. 

Manière de relever une pièce de canon verjée 
en cage avec fon affût ou porte-corps. 

Plan. V. On commencera par relever le cheval, 
Fig. 5 * s’il eft tombé 5 enfuite on ôtera l’avant- 
train , & l’on aflurcra les clavettes fur les 
bandes. Si l’on juge que ces dernieres 
ne fuffifent pas pour foutenir la pefanteur 
de la pièce , il faudra breller la pièce au 
premier renfort, avec une prolonge ou 
plufieurs traits-à-canon. Après cette difpo* 
fition , on prendra une prolonge double, 
que l’on viendra fixer par un nœud de 
batelier, au petit bout du moyeu A de la 
roue , qui eft du côté que l’on veut relever 
la piece $ on paflera ces deux bouts par- 
deflus la piece , & on les fera repafler par- 
deflus l’autre roue B B ; alors des hommes 
fe portant fur chaque partie de la pro- 
longe CC, agiront en même temps que 
fix autres qui embarreront fous la piece 
& fous la roue oppoféej par ce moyen 
on viendra à bout d’enlever la piece. Si 
les hommes ne fuffifent pas , on emploiera 
des chevaux s mais fi le terrein ne permet 
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pas que l’on agiffc fur la prolonge , on 
dégage l’affût de fa piece , on le releve , 
& l’on fe fert du chapelet , &c. 

Le cas pouvant arriver que l’on n’eut 
point de poutrelles pour charger la piece 
en chapelet , on ne fait que placer la 
lumière en bas fur un chantier de bois ou 
de pierre, affez élevé pour pouvoir re- 
mettre les roues. Après que l’on aura ren- 
verfé l'affût fur la piece , de façon que les 
tourillons entrent bien à leur place , on 
placera les fur-bandes , & on arrêtera les 
clavettes j enfuite on prend une prolonge 
ou des trairs pour breller la piece à l’affût, 
comme il cit dit ci-deffus, de façon qu’elle ne 
foit pas dans le cas de pouvoir abandonner 
l’affût. Après avoir remis les roues & les 
effes , on prendra la prolonge que l’on par- 
tagera par le milieu pat un noeud de batelier , 
& on la placera au bout de la fufée du côté 
oppofé où l'on veut relever la pieoe > puis 
faifant paffer les deux parties de la prolonge 
par deffus les roues , & les hommes fe por- 
tant deffus , tireront avec force , tandis que 
•lix autres agiront avec des leviers fous la 
roue & la piece. Tous ces hommes agiflânt 
enfemble , mettront la piece fur le côté ; 
étant dans cette difpofition , les fix hommes 
qui ont placé leurs leviers fous la première 
roue, les placeront fous la fécondés & 
ngiffarvt.de même^ue ci -devant , tous en- 
semble > relèveront la piece. 

On aura loin de placer des fafeines per- 
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pendiculairemcnt à la roue, pour la recevoir 
à terre ; fans cette précaution , on eft dans le 
cas de brifer l’effieu par la pefanteur de la 
piece. Dans le cas où on ne feroit pas affez de 
monde pour relever l’affût & la piece en 
même temps , après avoir forti l’avant-train 
du fofle , & en avoir ôré les roues , on placera 
l’avant-train furie chemin , les limonnieres 
perpendiculaires à la piece ; on arrêtera 
l’avant-train avec de bons piquets; après quoi 
on prendra une roue que l’on placera fur 
la fellette , la cheville-ouvriere entrant dans 
le moyeu , le gros - bout appuyant lur la 
fellette : enfuite on prendra un brin d’arbre 
que l’on arrêtera fur la roue ; ce qui formera 
un cabeftan ; & la prolonge qui fera arrêtée 
à la roue de l’affût <, viendra fc fixer au gros 
bout du moyeu de la roue qui forme le 
cabeftan ; les hommes fe portant à chaque 
bout du brin d’arbre , feront tourner la roue, 
tandis que ceux qui font deftinés à agir fous 
l’affût avec les leviers, agiflant tous enlemble, 
relèveront infailliblement la piece. 

Maniéré de charger , fans chevre , une 
- piece de canon , qui ejl fur un affût , 

pour le tranfporter fur un porte-corps. 

On commencera par avancer le flafque 
de l’affût fous le porte-corps , ou la limon- 
niere du porte - corps fous l’affût le plus près 
qu’il fera poflîble ; & après avoir calé toutes 
les roues de chaque coté, on choifira deux 

brins 
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brins d’arbre , ou deux poutrelles , que l'on 
placera , d’un bout , fur le lifïoir A du porte- 
corps , & de l’autre , fur les crochets de re- 
traite B. On aura foin de les étayer avec 
des pierres ou des billots de bois fur l’effieu 
de l’aftut, afin que les crochets de retraite 
puiffent (upporter le poids de la piece. 

Après cette difpofition , on pefera fur la 
volée , en même temps que deux hommes, 
qui auront placé chacun un levier fous le bou- 
ton de culaffe,pour la lever, afin qu’on puifle 
gliffer fous le premier renfort un rouleau C, 
qui fera mis en travers fur les poutrelles , 
ou fur le flafque ; enfuite on lèvera la 
volée à force de bras , pour la faire porter 
fur un pareil rouleau , qui fera placé de même 
en travers fur la tête de l’affût : alors deux 
hommes , armés chacun d’un levier , mon- 
teront fur l’affût , embarreront fous les tou- 
rillons; en même temps que deux hommes 
de chaque côté embarreront, l'un fous le 
premier renfort , & l’autre au centre de la 
volée, deux autres pafferont chacun le bout du 
‘levier dans les anles de la piece, pour la tenir 
dans une fituation horizontale. Ces hommes, 
agiffant enfemble & avec beaucoup de ména- 
gement , feront avancer la piece, fur le porte- 
corps ; comme on le voit dans la figure. 

Un autre homme paffera un levier dans 
lame de la piece, pour la diriger droite, 
& obfervera le mouvement de la piece, 
pour avertir ceux qui agiffent aux leviers, 
de faire changer les rouleaux à mefure 
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qu’ils avancent ; c’eft-à-dire lorfque celui 
qui aura été placé fous le premier ren- 
fort , fe trouvera fous la plate - bande 
dudit renfort : & fi-tôt que la volée pourra 
porter fur les brancards du porte - corps , 
on y placera un rouleau pour la recevoir. 
Il faudra toujours trois rouleaux de trois 
pouces & demi de diametre , fur deux pieds & 
demi de longueur. On fera avancer la piece 
fur les brancards, jufqu’à ce que le bouton 
de cula (Te appuie contre le lifloir. Tout ceci 
bien entendu & bien exécuté , on prendra 
des fafeines ou du farment ; à défaut de ce , 
de la mauvaife mèche , que l’on placera fous 
le premier renfort, & à peu près aucentrede 
la volée, pour empêcher que la piece n’en- 
dommage les brancards par les chocs que 
les cahots peuvent lui occafionner. Après 
avoir dégagé les rouleaux fous la piece , l’on 
clouera des taquets fur les brancards , devant 
& derrière les tourillons , pour qu’elle ne 
foit pas dans le cas de varier ni en avant 
ni en arriéré > après quoi on la brellera avec 
des traits à canon , au premier renfort & 
à la volée, de la maniéré luivante: On pafleta 
le trait autour de la fléché ; on viendra réunir 
ces deux bouts par-deflus la piece , & on les 
fixera par un nœud droit , ou bien on ne 
fera qu’envelopper les deux bouts fur les 
parties oppofées l’une à l'autre ; enfuite on 
prend un levier ou un garrot , pour bien 
ferrer le trait. 

Nota. Quand on fera dans le cas de changer 
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une piece de canon du porte-corps fur un 
affût, & que le porte-corps fera à la fran- 
çoife , on fupprimera les poutrelles; il faudra 
avoir attention de placer le bout de l’affût 
fur l’avant-trait , de la même maniéré que fl 
l’on devoir atteler les chevaux ; puis les 
breller, en palfant un trait dans l'anneau 
d'embrellage , & revenir pafTer le trait fous 
l’entre-toife de limonniere , & dans l’anneau 
d’embrellage : après on l’arrête par un nœud 
de batelier fur lui-même ; mais fi c’eft un 
porte-corps à la pruflienne , il faudra des 
poutrelles, comme on le voit dans la figure. 

On remarquera encore qu’il faudra , 
avant de préfenter le porte-corps , élever la 
piece fur des rouleaux, comme il eft expliqué 
ci-deffus, quand le porte -corps eft à la 
françoife. 

On appelle porte-corps à la françoife , celui 
qui eft à limonniere b Sx. à la pruffienne , 
celui qui eft à timon. 

Cette manœuvre s’exécutera d’affût en 
affût, plaçant des poutrelles comme il eft 
dit ci-deffus. 

Maniéré de faire pafferune piece de canon 
fur Jon affût , dans un chemin coudé 
& étroit. 

Pour faire cette manœuvre , on choifira,Pi-A.N. V. 
à quelque diftance du retour du chemin , Fl S- 7» 
un terrein folide , où l’on fera un trou 
pour loger le moyeu d’une roue d’avant- 
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train , pofée horizontalement , & arrêtée 
avec des piquets ; on placera la fuféc d’un 
eflîeu de rechange dans le moyeu de cette 
roue, ou même un brin d’arbre que l’on 
aura taillé en eflîeu ; enfuite on prendra une 
prolonge ou un cable , que l’on arrêtera 
d’une part à l'entre -toife de limonniere par 
un nœud allemand , & on le paflera dans 
une poulie de retour fixée à un piquet A , 
ou à un arbre qui fe trouvera à l'angle du 
chemin où l’on veut conduire la piece. 
Cette même prolonge ira s’arrêter à l cflieu 
du cabeftan , qui aura vers Ton extrémité 
fupérieure un brin d’arbre , brellé avec 
un trait aux jantes de la roue ; enfuite deux 
hommes fe portant à chaque bout de ce 
brin d’arbre , feront tourner l’eflïeu , tandis 
que deux autres iront fe placer dans la limon- 
niere , pour la diriger. Par cette manœuvre 
on amènera la piece à fa deftination. Ceci 
s’exécute fur les rampes des remparts , où il 
y a louvent des rentrants , ou dans les mon- 
tagnes ; ce qui eft d’une plus prompte expé- 
dition que par la chevre à cabeftan. Cette 
manœuvre a encore lieu dans les monta- 
gnes où les chevaux ne peuvent pas tirer, 
> ïoit par rapport aux glaces & aux mauvais 
chemins , qui font impraticables à caufe des 
rochers. Enfin on fait en forte de faire entrer 
de forts pieux dans la terre , pour y accrocher 
une poulie , dans laquelle on pafle la pro- 
longe, qui fera arrêtée à l’avant-train , <Sc 
on ira fixer le bout à un cabeftan que l’on 
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aura arrêté avec de bons piquets 5 puis les 
hommes fe portant fur les leviers , & agif- 
< Tant eniemble avec force, feront monter 
la piece. 

Maniéré de placer une piece de canon Jur 
fon affût , fans chevre , avec une autre 
piece pofée fur le fien. 

Après avoir arrêté une prolonge par fon Plan. V. 
milieu , à l’extrémité d’une poutrelle ou d’un Fig. 8. 
brin d’arbre A , on difpofera un morceau de 
levier B en travers fous le flafquc , à peu de 
diftance de l’entre-toife de lunette, & on 
l’y fixera ; enfuite on fera paflfer le bout de 
la poutrelle entre ce levier & l'entrc-toife, 
comme on le voit dans la figure. 

Cette difpofition faite, on brellcra la piece 
montée au premier renfort avec un trait à 
canon ; & pour bien ferrer ce trait , on fe fer- 
virad’un levier C, qu’on tournera d’un même 
fens , jufqu a ce qu’il refufe de tourner , & 
que l’on contiendra par un trait fur le côté 
du fiafque Tout étant aiqfi préparé, fix 
1 hommes fe porteront vers la crofle de l’affût, 

& la fouleveront jufqu’à ce que le bourlet 
de la piece touche entre les deux anfes de 
la piece que l’on veut enlever , & qui aura 
là volée fous la tête de l’affût 5 puis on pren- 
dra un trait à canon , que l’on paflera dans 
les anfes de la piece qui cft à terre ,& que 
l’on fixera par un nœud droit fur la volée 
de celle qui eft fur fon affût. Après avoir 
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icrré cc trait avec un levier , comme on a 
fait ci devant, les hommes fe porteront fur 
la prolonge , & abaifleront la crofle de 
l'affût jufqu’à ce quelle touche à terre } 
alors quatre hommes tiendront ladite crofle 
en refpcét, pendant que les autres préfente- 
ront l’affût de rechange fous la pièce qu’on 
a enlevée , dans une lîtuation la plus favo- 
rable à la recevoir dans fes tourillons , 
comme on le voit dans la figure 8. 

Nota. Cette manœuvre ne s’exécute que 
dans le cas où l’on n’a point tout ce qui 
eft néceflaire pour monter une piece en 
chapelet. Avec une piece de douze , on 
pourra en élever une de huit , &c. 

Maniéré défaire monter une piece de canon 
fur une montagne fort roide. 

Plan.VI. On fc fert ordinairement d’un arbre qui 
Fig- 1- fe trouvera placé au retour d’un chemin ; 
à défaut de ce , on plantera un gros piquet, 
auquel on attachera une poulie garnie d’une 
prolonge , qui eft arrêtée à la limonniere 
de l'avant-train ; l’autre bout fera attaché au 
trait des chevaux qui defeendront la mon- 
tagne & feront monter la piece. Si on ne 
veut point fatiguer les chevaux, on fe fervira 
de la galere. Lorfque la piece fera arrivée à 
l’angle du retour delà montagne, on fera 
la même manœuvre qu’à la Planche V, 
figure 7. Quand la pièce fera parvenue à 
l’angle, on calera les roues avec des pierres s 
puis on plantera un autre piquet au premier 
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retour que l’on trouvera , pour faire la même 
manoeuvre qu’on a fait ci-devant, comme 
on le voit dans la Planche VI , figure i. te 

Maniéré de descendre une piece de canon 
d'une montagne fort roide. 

Il faut attacher une prolonge au milieu Plan.VI. 
d’un trait qui fera arrête au crochet de re- *‘2* a * 
traite : l’on fe fert d’un arbre; à défaut 
de ce , d’un bon piquet , que l'on plantera 
au retour du chemin ; enfuite l’on fera 
faire deux ou trois tours à la prolonge 
autour de ce piquet , trois ou quatre 
hommes tenant la retraite ; on placera aufiï 
deux ou trois hommes qui gouverneront 
la limonniere ; ces hommes qui tiennent 
la retraite , lâcheront la prolonge à fur & 
à mefure que la piece delccndra. Si tôt que 
les hommes feront au bout de la retraite , 
d’antres planteront un autre piquet , pour 
refaire la même manoeuvre , comme on 
le voit dans la figure. 

On peut encore fe fervir de la chevre 
équipée à cabefian , ou d’un gros arbre que 
l’on attachera à la tête de l’affût, & qui par 
fon frottement empêchera que la piece ne 
defeende trop vite. 

Maniéré de remettre fur fon affût par fa 
tête une piece de canon , par le moyen 
de l'abattage. 

On commencera par pofer deuxleviers A , Plan. VI. 
bien parallèles en dedans des roues ; puis Fi g- 3- 

D iv 


Digitized by Google 



56 M A N au V'R E s 

on pofcra une poutrelle B , de fix pieds de 
longcur , fur ces deux leviers ; cette prépa- 
ration faite , on fixera la pièce de canon fur 
la poutrelle à la plate-bande de la culafle , 
par le moyen d’un cordage aflez fort, que 
l’on arrête aux anfes de la piece par un nœud 
droit. Cela fait, on approche la tete de l’affût, 
jufqu’à ce que les deux roues touchent la pou- 
trelle, que l’on fixe bien fermeaux jantes avec 
deux traits à canon ; enfuite on mettra une 
féconde poutrelle E fur l’entre-toife de 
lunette , qu’on fixera à un rouleau D , aux 
côtés du flafque;on mettra une prolonge à 
l’extrémité de la poutrelle, qui éleve la crofle 
aflez haut pour pouvoir pafler une troifieme 
poutrelle C , point d’a ppui , dans les ra is ;après 
quoi on ôte les cales de deflous les roues , 
afin de tirer enfuite fur la prolonge pour 
abattre la crofle jufqu’à terre ; ce qui élevera 
la culafle à une certaine hauteur; & pour 
achever de monter la piece, on calera 
une fécondé fois les roues devant , pour 
qu’elles puiflent maintenir la piece dans fon 
équilibre; enfuite on leve la crofle comme 
ci-devant le plus haut poflible , & on 
replace le point d’appui C dans les rais, 
& on abat derechef la crofle après avoir 
décalé les roues : ce qui fuffit dans cette 
manœuvre pour amener les tourillons dans 
leurs encadrements , comme on le voit dans 
la figure 4-fuivante. Si par hafard deux abatta- 
ges ne fuffifoient point , on en fera un troi- 
lieme , en fuivant la même manœuvre qui 
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vient d’être faite -, après quoi on débrelle 
la piece , on ôte la poutrelle , & on pofe la 
culafle fur le coin de mire. 

Maniéré de mettre un mortier fur fon affût. 

On fuppofe que l’affût du mortier J'oit 

fur fa plate-forme. 

On préfentera le mortier contre les deux 
flafques de l’affût , la bouche à terre , & la 
lumière du côté de l’affut ; enfuite on em- 
barrera fous les tourillons & fur les flafques , 
pour faire tomber le mortier fur raffut > 
après quoi un homme placera un levier dans 
la chambre du mortier , dès qu’il le pourra , 
pour lever la volée. Deux hommes fur 
chaque levier, font en état de mettre un 
mortier fur fon affût , lorfqu’ils entendront 
bien la manœuvre. 

Si le mortier pofé fur fa bouche , étoit 
encore éloigné d’une ou deux toifes de fon 
affût, un homme pofera un levier fous, un 
tourillon, de maniéré que ce levier pofe 
d’un bout à terre , & de l’autre fur fon épaule, 
pendant que les deux autres hommes agi- 
ront fur un autre levier placé fous l'autre 
tourillon en fens contraire au premier. On 
voit , par cette manœuvre , que le premier 
levier fervant d’appui , le mortier, en tour- 
nant, doit avancer vers fon affût. On obfer- 
vera de changer le point d’appui, fuivant' 
les pofltions où fe trouvera le mortier. 

Quand on voudra charger un mortier fur 
fon porte -corps ou fur un affût à canon 
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pour le mener en campagne , on fe fcrvira 
de la chevre ; on en fera de même pour 
les affûts en crapaud. Le triqucballe i'ert 
encore pour mener un mortier ou un cra- 
paud d’un endroit à un autre. Le pierrier 
le mettra fur fon affût, de la même maniéré 
que les mortiers. 

Maniéré défaire entrer dans fon embrafure 
une piece de canon , du fond d'un fojfé où 
elle fe trouve. 

Après avoir établi un pont avec de forts 
madriers , qu’on arrêtera avec des piquets, à 
deux pieds de l’efcarpe , on équipera la 
chevre à haubans , comme il eft dit ci-de- 
vant i puis l’on placera à la tête par le 
moyen d’un chapelet , qui fera aflêz long 
pour defeendre un pied plus bas que les 
poulies de la chevre. Pour éviter le frotte- 
ment contre les brins, on choifira un cable 
ou une double prolonge , que l’on pafl'era 
dans cette poulie ; on fixera le bout à 
une des anfes de la piece, & un homme 
tiendra l’autre bout jufqu’à ce que la piece 
foit à fa hauteur. Ces difpofitions faites , 
quatre hommes avec chacun un levier fe- 
ront la manœuvre , & lorfque la piece fera 
à trois pieds au-deffus de l’embrafure, on 
tirera alors la double prolonge à force 
de bras , pour la fixer à un bon piquet ou 
à un arbre placé à-peu-près entre ceux qui 
tiennent les haubans. 
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Après avoir faifi la picce par le bouton 
de culafle avec un trait pour la diriger vers 
fon embrafure , 011 la defcendra jufqu’à ce 
qu elle pofe fur un rouleau placé dans l’em- 
brafure pour la recevoir. Pendant cette ma- 
nœuvre, le poids de la piece fe partage fur 
les brins & la double prolonge qui paflc 
dans la poulie fixée à la tête de la chevre, 
ce qui force ladite chevre à fe drefler en 
arriéré , & la piece par conféquent entrera 
dans fon embrafure. 

Nota. Cette manœuvre peut encore fcrvir 
pour monter une piece de canon dans une 
tour baftionnée , où il n’y a ni rampe ni 
trappe. 

Il faudra obferver de faire pafler le cable 
entre les bras de la chevre , c’eft à-dire entre 
le troifieme épars & les poulies , de façon 
que la poulie que l’on a fubftituée à la tete, 
foit bien fur le centre de la chevre , pour 
que l’un des bras ne foit pas plus fatigué 
que l’autre. 

Maniéré de mener une Piece de canon 
d'un endroit à un autre 3 par le moyen 
de deux avant-trains. 

Lorsque l’on n’aura pas d’autre reflource, 
pour mener une piece de canon d’un en- 
droit à un autre , que celle de deux avant- 
trains, on le fera de la maniéré fuivante. 
Après avoir placé la piece fur deux chantiers, 
on commencera par arrêter deux traits-à- 


Digitized by Google 


60 Mau ouvres de l' Artillerie. 

canon doubles , à chaque extrémité de la 
piece , par un nœud coulant ; pendant ce 
temps, deux hommes approcheront vers 
chaque bout de la piece un avant-train, 
defquels on élevera bien les timons , afin 
de élire defeendre leurs chevilles-ouvrieres 
près des extrémités de la piece , & auxquelles 
on les amarrera par le moyen des traits 
dont nous venons de parler. Cela fini , 
on abattra le timon de chaque côté j par ce 
moyen on élevera la piece. Après cette 
difpofition, on paflèra une poutrelle fous 
les deux avant-trains , & on l'arrêtera par 
les deux bouts aux harmons , par le moyen 
de quelque cordage convenable ; ce qui 
empêchera les timons de fe relever , & 
fervira à tenir la piece fufpendue après les 
chevilles - ouvrières. Cela fini , on pourra 
mener la piece de canon du côté que l’on 
voudra , foit en avant ou en arriéré. 
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Service d'une pièce de bataille du calibre 
de ix 3 par huit hommes du Corps- 
Royal, Cf fept d'infanterie. 

Deuxieme Canonnier. 


Gauche de la piece . 

!?SÆa RCHANren avant, il tient des deux 
mains le levier de lunette de la gauche de la 
piece ; en retraite , il le tient feulement de la 
main gauche ; pendant l’a&ion , il eft placé 
à hauteur de la culafle : au commandement 
chargez, , il bouche la lumière de la main 
gauche , & de la droite il réglé l’élévation 
de la piece. 

Premier Servant. 


Il porte une longue bricole pendante à 
droite > marchant en avant , il l’accroche à 
la tête de l’affût j en retraite , au bout de 
l’efïieu. Pendant l’a&ion, il eft placé hors 
de l’alignement des roues 5 au commande- 
ment chargez , il fe porte à la bouche 
de la piece par les mouvements contraires 
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à ceux du premier Servant de droite , 
pour l’aider à écouvillonner j il reçoit & 

f )lace la cartouche , aide à l’enfoncer avec 
e refouloir i puis il reprend fa première 
poûtion. 

Deuxieme Servant . 

Il porte en ceinture le fac à étoupilles 
avec le dégorgeoir j marchant en avant , .il 
fc porte au levier qui eft en travers de l'affût, 
failànt face à l’ennemi ; aide à le fouiever 
& pouffer en retraite en fens contraire ; pen- 
dant l’attion , il eft à hauteur de la culaffc , 
à la gauche du fécond Canonnier ; il fe porte 
à la piece après que le Canonnier l'a quittée; 
il dégorge de la main droite , place l’étoupille 
de la gauche, enfuite il fait ligne de la main 
droite de mettre le feu. 

Troijieme Servant. 

Il porte une bricole raccourcie, pendante 
à fa droite 5 marchant en retraite , il eft à 
la gauche du premier Servant , & l’accroche 
au même point ; il eft pourvoyeur de la 
piece j il eft chargé d’un fàc pendant à fa 
gauche ; pendant l’adion , il donne la car- 
touche au premier Servant ; fon fac étant 
vuide , il va le remplir au coffret. 

Quatrième Servant. 

Il porte une longue bricole pendante à 
(adroite ; marchant en avant , il l’accroche 
au bout de l’eflieu , & en retraite , à la croflfe. 
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Il eft auflï pourvoyeur de la piece j il eft 
chargé d'un fac pendant à fa gauche ; pendant 
l’aétion , il eft placé entre la piece & le 
coffret ; il doit remplacer le troificme Servant 
lorsqu'il a vuidé fon fac. 

Cinquième Servant. 

Lorsqu’on fépare la piece de l’avant- 
train , il aide au cinquicme Servant de 
gauche à enlever le coffret , & à le placer 
fur l’avant- train. Lorfque l’avant -train 
marche en avant , il fe porte aux leviers qui 
font en travers de l’affût, à la gauche du 
deuxieme Servant de droite, qui l’aide à 
foulcver & pouffer en retraite 5 il fe porte à 
la votée , y pofant la main droite , & la 
gauche aux anfes, pour aider à pouffer la 
piece ; pendant l’aétion , il fe retire au 
caiflon. 

Sixième Servant. 

Il porte une bricole raccourcie, pendante 
à fa droite ; il eft ordinairement à la garde du 
caiffon : & au cas que le terrein où la piece 
doit manœuvrer , foit mauvais & difficile , 
il fe porte au bout de l’eflieu , & y accro- 
che fa bricole. Lorfqu’il marche en avant , 
il eft à la gauche du quatrième Servant ; 
& en retraite , il eft à la droite dudit 
- Servant. 
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Premier Canonnier. 

Droite de la piece. 

Marchant en avant , il tient des deux 
mains le levier de lunette de la droite ; en 
retraite, il le tient feulement de la main 
droite ; pendant l’adion , il eft placé entre 
les deux leviers de lunette , & a attention 
que le fécond Canonnier & tous les Servants 
foient à leurs poftes ; alors il fait de la voix 
le feul commandement chargez, j il dirige 
la piece pendant qu’on la charge , & fc retire 
avant qu’on y mette le feu , à droite ou à 
gauche , à l’oppofite du vent, pour obferver 
ion coup. 

Premier Servant. 

Il porte une longue bricole pendante à 
fa gauche, il eft chargé de l’écouvillon > en 
marchant en avant , il le tient de la main 
gauche , appuyé fur l’épaule gauche , & 
s’accroche a la tête de l'affût \ en retraite , 
au bout de l’efïieu : pendant l’adion, il 
eft placé hors de l’alignement des roues, 
tenant l’écouvillon des deux mains horizon- 
talement ; au commandement chargez, , il 
Ce porte à la bouche de la piece par un 
grand pas du pied gauche , y reporte parai* 
lelement le pied droit à la piece , les talons 
diftants de 18 pouces , il écouvillonne & 
enfonce la cartouche avec le refouloir ; & 
par un grand pas , il fe retire du pied droit 
a fa première pofition. 

Deuxieme 
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1 Deuxieme Servant, 

Il eft chargé d’un fac à lances-à-feu , qu’il 
porte pendant à fa gauche, & du boute-feu 
ou porte-lance , qu’il porte de la main droite: 
marchant en avant , il fe porte au levier qui 
eft en travers de l’affût , aide à pouffer & 
foulever, faifant face à l’ennemi ; en retraite, 
il fe met en fens contraire» Pendant l'a&ion, 
il eft placé à hauteur de la culaffe , il décroche 
& accroche le feau 5 il met le feu , au fignal 
que lui fait le deuxieme Servant de gauche. 

Troijieme Servant. 

Il porte une bricole raccourcie, pendante 
à fa gauche; marchant en avant, il l’accroche 
à la tête de l’affût , & fe place à la droite du 

f remier Servant ; en retraite, âu même point. 

endant l'a&iort , il fe retire près de l’avant- 
train , ou il aide à remplir le fac du 
pourvoyeur , & remplace au befoin un des 
hommes qui pourroient manquer. 

Quatrième Servant . 

\ Il porte une longue bricole pendante 
a fa gauche ; pour marcher en avant , il 
Taccroche au bout de l’eflîeu, en retraite, 
à la croffe ; pendant l’aâion , il fe retire 
près du caiffon. 

Cinquième Servant. 

Lorsqu’on fépare la picce de fon avant- 
train , il aide au cinquième Servant de droite 
à enlever le coffret & à le placer fuj fon 
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avant-train i pour marcher en avant , il fc 
porte au levier qui eft en travers de l’affûc 
à la droite du deuxieme Servant ; il aide à 
foulever & à pouffer : en retraite , il fe porte 
à la volée, y pofant la main gauche, Sc 
la droite , aux anfes , pour aider à poufler 
la piece ; il eft chargé d’un fac 5 il eft pour- 
voyeur de la piece. Pendant l’a&ion il fe 
porte en avant du coffret pour remplacer 
le quatrième Servant , en fuivant les mêmes 
procédés. 

Sixième Servant. 

\ 

Il porte une bricole raccourcie ; il eft or- 
dinairement à la garde du caiffon : & au Cas 
que le terrein où l’on doit manoeuvrer , foit 
difficile & mal - uni , pour aller en avant , 
il accrochera au bout de l’effieu ; à la droite 
du quatrième Servant , il accroche avec lui 
à la croffe de l’affût i pendant l’aftiou , il re- 
tournera à fon premier pofte au caiffon. 

Treizième Servant. 

Ce Servant doit toujours être du Corps- 
Royal , il fera à la garde de lavant* 
train & du coffret > il fe portera , s’il eft 
befoin , au fecours de la piece , fe plaçant 
entre les deux leviers de lunette > il aidera 
au fécond Canonnier à foutenir l’affût , 
pouffer en avant & en retraite , & amener 
l’avant train à la piece, ou l’en éloigner, 
félon les circonftances. 
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Service d’une pièce de bataille du 
calibre de 8 , par nuit hommes du Corps - 
Royal d' Artillerie , & cinq d'infanterie . 

Deuxieme Canonnier. 


Gauche de la piece. 

IMarchant en avant , il tient des deux 
mains le levier de lunette de la gauche s en 
retraite, il le tient feulement de la main 
gauche : pendant l’adion , il eft placé à 
hauteur de la culaffe ; au commandement, 
chargez , , il bouche la lumière , de la main 
gauche > & de la droite , il donne l’éléva- 
tion néceflàire à la piece. 

Premier Servant . 

Il a une longue bricole pendante à fa 
droite? marchant en avant , il s’accroche à 
la tête de l'affût ; en retraite , au bout de 
l’efïieu : pendant l’adion , il eft placé hors de 
l’alignement des roues > au commandement 
chargez , il fe porte à la bouche de la piece , 
par un mouvement contraire à ceux du pre- 
mier Servant de droite , pour l’aider à écou- 
villonner ? il reçoit & place la cartouche , 
aide à l’enfoncer avec le refouloir ? puis il 
prend fa première pofition. 

Deuxieme Servant. 

Il porte en ceinture le fac d’étoupilles 
avec le dégorgeoir i marchant en avant , ü 
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fe porte au levier qui eft en travers de 
l'affût , faifant face à l’ennemi , aide à 
foulever la pièce ; en retraite , en fens 
contraire. Pendant l’a&ion, il eft placé à 
hauteur de la culalfe, à la gauche du deuxieme 
Canonnier ; il dégorge & met l’étoupille, 
fait enfuitc le lignai de mettre le feu. 

Troijieme Servant . 

Il a une bricole raccourcie , pendante à 
fa droite ; marchant en avant , il l’accroche 
à la tête de l’affût, fe plaçant à la gauche 
du premier Servant 5 en retraite , à la croffe, 
à la droite du Servant: il eft pourvoyeur 
de la piece , & chargé d’un fac pendant à 
fa gauche. Pendant l’aéfion , il donne la 
cartouche au premier Servant ; & fon fac 
étant vuide , il ira le remplir au coffret. 

'Quatrième Servant. 

Il a une longue bricole pendante à fa 
droite ; il aide au quatrième Servant de 
droite à enlever le coffret & à le placer fur 
l’avant-train 5 marchant en avant, il accroche 
fa bricole au bout de l’effieu , & en retraite à 
la crofle ; il eft pourvoyeur de la piece, 
chargé d’un fac pendant a fa gauche. Pen- 
dant l’aftion il fe place entre la piece & 
le coffret , pour remplacer le troifieme Ser- 
vant ; lorfqu’ii a vuidé fon fae, il va le 
{eipplir au colfrer. 
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Cinquième Servant . 

Il a une bricole raccourcie , pendante 
à fa droite; il eft ordinairement à la gauche 
du caiffon. En cas que le terrein où la piece 
doit manœuvrer , -fait mauvais & difficile, 
il Te porte & s’accroche à la gauche du qua-- 
trieme Servant , Toit pour manœuvrer en 
avant ou en retraite'de la piece ; il eft pour- 
voyeur de la piece. Pendant l'a&ion il fuccede 
au quatrième Servant , en fuivant les mêmes 
procédés. 


Premier Canonnier. 

Droite de la piece. 

En marchant en avant, il tient lelçvierde 
lunette de la main droite ; & en arriéré , il le 
tient de la main gauche; feulement pendant 
l’aétion , il eft placé entre les leviers de lu- 
nette; il a attention que le fécond Canonnier 
& tous les Servants foient à leurs poftes : alors 
il fait de la voix le feul commandement 
chargez. ; il dirige la piece pendant qu’on 
la charge ; il fe retire avant qu’on y mette 
le feu , à l’oppofite du vent , à droite ou 
à gauche , obfervant fon coup. 

Premier Servant, 

Il porte une longue bricole pendante à 
fa gauche ; il eft chargé de l’éçouvillon ; 
marchant en avant , il le tient de la main 
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gauche appuyé fur l’épaule ; il s’accroche 
à la tête de l’affût pour marcher en avant > 
en retraite au bout de l’eflïeu. Pendant 
l’attion ,il eft placé en avant hors de l’ali- 
gnement des roues } il tient des deux mains 
l'écouvillon horizontalement. Au com- 
mandement chargez, , il fe porte à la bou- 
che de la piece par un grand pas du pied 
gauche , pofanr le droit à même hauteur 
parallèlement à la piece , les talons à la 
diftance d’environ dix-huit pouces 5 il 
écouvillonne & enfonce la cartouche avec 
le refouloir ; puis fe retire du pied droit à 
fa première pofition. 

Deuxieme Servant. 

Il eft chargé d’un fac à lances à feu pen- 
dant à«fa gauche , & du boute-feu ou porte- 
lance , qu'il porte à la main droite ; mar- 
chant en avant , il fe porte aux leviers qui 
font en travers de l’affût , faifant face à l’en- 
nemi , aide à foulever & pouffer en re- 
traite en fens contraire : pendant l’aétion , 
il eft placé à hauteur de la culaffe , il décroche 
& accroche le feau , il met le feu après le 
fignal que lui fait le deuxieme Servant de 
gauche. 

Troijieme Servant. 

Il porte une bricole raccourcie , pen- 
dante à fa gauche ; marchant en avant , il 
l’accroche à la tête de l’affût , fe plaçant à 
la droite du premier Servant 5 en retraite , à 
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fa gauche à l’effieu. Pendant l’a&ion il fc 
retire près de l’avant-train où il aide à rem- 
plir le fac du pourvoyeur , & remplacer 
au befoin l’un des hommes qui viendroient à 
manquer. 

Quatrième Servant. 

Il a une longue bricole pendante à fa 
gauche j il aide au quatrième Servant de 
gauche à enlever le coffret & à le placer fur 
l’avant-train 5 pour marcher en avant il s’ac- 
croche au bout de l’eflieu , & en retraite à la 
croffe. Pendant l’adion il fe retire au caiffon. 

Cinquième Servant. 

Il a une bricole raccourcie , pendante 
à fa gauche } il eft ordinairement à la garde 
des caillons ; & au cas que le terrein où 
la pièce doit manœuvrer foit mauvais & 
difficile , il fe porte & s’accroche à la droite 
du quatrième Servant pour marcher en avant, 
& a fa gauche pour marcher en retraite. 
Pendant l’adion il fe retire au caiffon. 

Onzième Servant. 

Ce Servant , toujours du Corps-Royal , 
fera attaché à la garde de l’avant- train 
& du coffret ; il fe portera , s’il eft befoin , 
au fecours de la piece , & fe place entre les 
deux leviers de lunette ; il aidera aux deux 
Canonniers à foutenir l’affût & le pouffer en 
avant ; & en retraite , il amènera l’avant- 
train à la piece , ou l’en éloignera fuivant 
les circonftances. 
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Service d'une piece de bataille du 
calibre de 4 , par huit hommes du 
Corps-Royal. 


Deuxieme Canonnier. 
Gauche de la piece . 

JVIarchant en avant , il tient des demi: 
mains le levier de lunette de la gauche ; en 
retraite , il le tient feulement de la main 

f auche : pendant l’a&ion , il eft placé à 
auteur de la culaffe ; au commandement 
chargez , il bouche la lumière de la main 
gauche , & de la droite il donne l’élévation 
néceflaire à la pièce. 

Premier Servant. 


Il porte une longue bricole pendante à 
fa droite ; marchant en avant , il l’accroche 
à la tête de l’affût } en retraite , au bout de 
l’efïïeu } il eft chargé d’un fac pendant à (a 
gauche 5 il eft pourvoyeur de la piece : pen- 
dant l’adion , il eft placé hors de l’aligne- 
ment des roues. Au commandement^jgfx, 
il fe porte à la piece , par un mouvement 
contraire à ceux dü premier Servant de 
droite , pour y mettre la cartouche , lorfque 
la piece eft écouvillonnée ; quand fon fac 
çft vuide , il va le remplir au coffret. 
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Deuxieme Servant . 

Il a une longue bricole pendante à fa 
droite ; en ceinture , le fac à étoupilles , & 
le dégorgeoir qu’il porte de la main droite? 
en marchant en avant , il l’accroche à l’eflieu? 
en retraite , à la croffe. Pendant l’a&ion , 
il eft placé à hauteur de la culaffe, à la gauche 
du fécond Canonnier ; il fe porte du pied 
gauche à la piece ; après que le Canonnier 
l’a quittée , il dégorge de la main droite , 
place l’étoupille de la gauche ; lorfqu’ii s’eft 
retiré à fon pofte , il fait ligne de la main 
droite au deuxieme Servant de droite de 
mettre le feu. 

Troijieme Servant. 

Il eft chargé d’un fac pendant à fa gauche? 
marchant en avant, il fe porte entre les 
deux Canonniers pour les aider aux leviers 
de lunette ; en retraite , il fe porte à la 
volée , y pofant la main gauche pour aider 
à pouffer la piece : pendant l’a&ion , il fuc- 
cede au premier Servant pour placer la 
cartouche , en fuivant les memes procédés. 


Premier Canonnier. 

Droite de la Piece. 

Marchant en avant, il tient des deux 
mains le levier de lunette de la droite 5 en 
retraite , il le tient feulement de la main 



74 M J ir <*v v x. e s 

droite : pendant l’adion , il eft placé entre 
les leviers de lunette , & a attention que le 
fécond Canonnier & tous les Servants 
foient à leurs polies : alors il fait de la voix 
le feul commandement chargez, ; il dirige 
la pièce pendant qu’on la charge , il fe retire 
avant qu’on y mette le feu , foit à droite ou 
à gauche, à l’oppofite du vent , pour obfer- 
ver fon coup. 

Premier Servant. 

Il a une longue bricole pendante à fâ 
gauche î marchant en avant , il l’accroche 
à la tête de l’affût 5 en retraite , au bout de 
l’effieu : pendant l’a&ion , il eft placé hors de 
l’alignement des roues ;il tient des deux mains 
l’écouvillon horizontalement. Au com- 
mandement chargez , il fe porte à la bouche 
de la piece par un grand pas du pied gauche; 
en pofant le droit à la même hauteur , pa- 
rallèlement à la piece , les talons à diftance 
de dix-huit pouces , il écouvillonne & en- 
fonce la cartouche avec le refouloir , puis 
il fe retire du pied droit à fa première 
pofition. 

Deuxieme Servant. 

Il eft chargé du boutc-feu , & du fac à 
lances pendant à fà gauche , & d’une longue 
bricole pendante aufli à fa gauche; marchant 
en avant , il l’accroche au bout de l’efîïeu , 
& en retraite , à la croflfe : pendant l’adion , 
il eft placé à hauteur de la culaffe , décroche 
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& accroche le feau > il met le feu à la piece, 
au lignai que lui fait le fécond Servant de 
gauche. 

Troijieme Servant. 

Il eft chargé du coffret & de l’avant-train , 
qu’il doit éloigner ou avancer à la piece, 
félon les circonftances. 



Manœuvres à faire avec les chevaux . 

Pour faire de longs trajets en retraite, 
pour couvrir une colonne qui auroit à 
craindre l’ennemi fur fon flanc, ou enfin 
pour franchir des rideaux de montagne ou 
fofles , avec les pièces des trois calibres , on 
fait mettre au bas de la croffe une demi- 
prolonge , attachée aux harmons de l’avant- 
train, paflànt fur la fellette, embraflànt 
d’un tour la cheville - ouvrière , paflànt 
enfin fur le couvert du coffret , pour être 
attachée de l’autre bout à l'anneau d’em- 
brellage ; on laifle environ quatre toifes 
entre l’avant - train & la piece qui refte 
attelée ; faifant marcher les chevaux , la 
piece tirée par les cordages , fuit aifémenr. 
Les Canonniers, portant chacun l’arme- 
ment dont ils doivent faire ufage , accom- 
pagnant la piece , gardent leurs poftes ref- 
pedifs à la droite ou à la gauche > dès qu’on 
veut tirer , l’Officier fait le commande- 
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ment halte ; le premier Canonnier dirige la 
piece, en faifant le commandement chargez,. 
Le coup parti, fi on n’en veut pas tirer 
davantage , l’Officier fait le commande- 
ment marche , & le charretier fouette fes 
chevaux. S’il faut monter ou defeendre un 
rideau , pafler un fofifé , & que les chevaux 
foient arrivés au mauvais pas , les Canon- 
niers , avec leurs bricoles , achèvent d’avan- 
cer la piece au bord du mauvais pas , & 
alongent , s’il eft befoin , le cordage , afin 
que les chevaux arrivent avec l’avant-train , 
au-delà du mauvais pas , avant que la pièce 
foit obligée de les fuivre î les Canonniers 
ôtent les fervices , & accrochent leurs bri- 
coles aux crochets de retraite & de fufée, 
obfervant de tirer deflus , les tenant feule- 
ment à la main pour foutenir la piece , fi 
elle eft en danger de verfer ; faifant enfuite 
tirer les chevaux , la piece paffera le mauvais 
pas , fauf à la pafler avec des leviers fi elle 
s’engage. On peut faire aufli de longs trajets» 
en faifant feu pour tenir l’ennemi éloigné , 
fans fatiguer beaucoup les Canonniers, & 
on marche auffi vite que l’Infanterie la 
plus lefte. 

Pour mettre la piece en guerre. 

En fuppofant que la piece foit en porte- 
corps , pour mettre fes tourillons dans leurs 
encadrements de tir, on ôtera le coffret 
de deflus l’affût , pour le porter fur fon avant- 
train ; les deux Canonniers & les deux . 
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Servants prendront chacun un levier 5 pen- 
dant ce temps , les deux Servants mettront 
les furbandes à terre, en avant contre les 
roues pour les caler ; le premier Servant de 
gauche met fon levier dans la volée 5 le pre- 
mier Servant de droite, & le deuxieme Canon- 
nier de gauche, embarreront fous le bouton 
de culaffe. Le premier Canonnier paffe en- 
fuite fon levier en rouleau fous le premier 
renfort ; le premier Servant de droite , porte 
fon levier en croix fous celui qui eft dans la 
volée; après quoi le deuxieme Canonniet 
de gauche, pâlie fon levier dans une anfe de la 
piece pour la maintenir ; le deuxieme & le 
troifieme Servant fe porteront au levier qui eft 
en croix , aidant à foulever la piece. Pendant 
que le premier Canonnier fait tourner fon 
levier pour la faire defcendre dans les en- 
caftrements , tous doivent agir avec force , 
précautions & fans fecouffes ; on ôte enfuite 
Pavant train, fur lequel on place le coffret 
çntre les deux harmons & la fellette , ôc 
l’affaffoir , ou on l’accrochera , pour la re- 
mettre en porte-corps , ou on ramènera 
l’avant-train fous l’affût. On fuivra en fens 
contraire les mêmes procédés pour placer 
la piece dans les féconds encadrements. 

Fin . 
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